titue son auditoire; en insistant sur 
l'importance en nombre et en valeur 


“Si, par imalheur, quelqu'un. pré- 
Chait l'isolement de notre province, 


Je dirais ce serait vouloir ré- 
duire par là une puissance trop bel- 
le et trop grande pour la limiter à 


une région.” 

be allusion aux paroles que 
vient de r Mer Mozzoni, 
chargé d'Affaires à la | délégation 
apostolique d'Ottawa, M. Duplessis 
tontinue:*“Somme toute, la premiè- 
re santé qui fut prononcée ce soir, 
celle qui provient de lautorité ta 
plus haute prêche non pas l'isole- 
ment, mais fa charité chrétienne, 
base de coopération" : 
‘ MNous, de la province de Québec, 


ces, que la province de Québec sau- 
ra continuer sa mission de propaga- 
trice de la culture française dans 
tout le pays. “Soyez confiants, dit- 
il, que dans la province de Québec 
battent des coeurs véritablement 
français; c'est-à-dire, des coeurs qui 
ne posent pas de bornes à leur af- 
fection, qui n’entretiennent que des 
sentiments de charité et de coopéra- 
tion dans une oeuvre où il y a place 
d’ailleurs pour toutes les bonnes vo- 
lontés. La province de Québec ne 


posera jamais d'actes de nature à’ 


créer des ennuis à ceux de nos frè- 
rés qui sont la minorité dans d'au- 
tres provinces. Elle saura rendre 
justice à la minorité qui contribue 
au progrès de son propre territoire, 
donnant par là l'exemple du respect 
des droits. C’est le meilleur service 
que nous pouvons rendre à nos com- 
patriotes dés autres .r 1 allé 


hous continuons la tradition d'un 


LES NOCES D'OR SACERDOTALES 


DU R. P. ALARIE GIROUX, OML 


Le Père Giroux, aujourd’hui chapelain de Notre-Dame- 
du-Cap (Gap-de-la Madeleine), a 


sa vie Pa'Obat dans les 
Ouest. 


Il y aura cinquante ans le 17 juil- 


let prochain, que le sympathique et 
vénéré Père Giroux, chapelain de 
Notre-Dame du Cap, à reçu le sa-| 


a passé 33 années de 
pénibles missions du Nord- 


héroïques missionnaires L. grand 
Nord. 

En 1930, le père Giro refit, sur 
la demande de Mgr Breynat, O.M.I., 


cerdoce au’ Scolasticat Saint-Joseph ! une apparition d’une année à la mis- 


d'Ottawa, dés mains de Mgr Vital 
Grandin, O.M.L, de sainte mémoire. 
Notre vaillant septuagénaire arrive 
à cé jubilé d'or, les épaules singu< 
lièrement chargées de mérite et la 
tête auréolée d'une enviable couron- 
he parmi les liéros de l'apostolat. 


Parcourons à grands. pas le sillon ! 
tracé par cet humble missionnaire | 
des pauvres, don toute la vie fut 
donnée à d'autres qu'à lui-même, 


Le Père Giroux naquit à Saint-; 
Valentin, comté de Saint-Jean, PQ. 
le ter décembre 1862, et passa dès 
ses cinq ans, à In paroisse de Sæint- 
Sébastien" d'Iberville, 11 fit ses étu- 
des classiques au collège de Mont- 
réal de 1876 à 1882, année où il en- 
tra au noviclat des Oblats à Ville La 
Salle. Ses voeux pronbncés en 1883, 
il étudia lu philosophie à l'Univer- 
sité d'Ottwa, et entra en 1885 au 
nouveau scolasticat d'Archville, au- 
jourd’hui le scolasticat Saint-Joseph 
d'Ottawa-Est. 


Ordonné prêtre le 17 juillet 1887, | 
le Père Giroux prenait, quatre mois 
plus tard, le chemin des pénibles 
missions du nord-ouest, où il devait 
dépenser 33 années de sa vie d'Oblat. 

L L'immense vicariat du Mackenzie 
dy le théâtre obscur de son zèle, 
e 
randonnées d'apôtre.. séjourna | 
successivement aux Es. du Lac 
la Biche, de Gdod Hope, de la Riviè- 
re Rouge Arctique (qu'il fonda), de 
Peel River (Rivière Pelée) mission 
alors la plus au nord de toute l'Amé. 
rique. Il fut ensuite supérieur de 
l'importante mission de Notre-Dame 
de la Providentée où il séjourna plu- 
sieurs années. C'est de là que l'obéis- 
sance, le rappelait en 1920 dans l'est 
du Cünada, lui assignant comme pos- 


CS 


no 


: Giroux, nous écrit un ancien, reve- 
* nait ruiné de santé, épuisé, à bout 
de lorces, mirié par. sa vie de souf- 
frances et de sacrifices, et, apparem- 
, ment, c'était pour mourir,” 


Or depuis dix-sept ans que ce re- 
tour s'est effectué, la mort n'a pas 
encore touché notre intrépide mis- 
sionnaire des et ne semble 
pus devoir le frapper de sitôt. Notre- 
Dame du Cap à ménagé une belle 
L Maine À EC CS 
eux apôtre de da gamme de son 
2, Fils, et, sans contrat, un des 


ne 


te, le Cap-de-la-Madeleine. “Le père. 


sion la plus reculée du Mackenzie, 
celle de l’Inmaculée-Conception 
d'Aklavik, où il initia un jeune mis- 
sionnaire à la langue des Loucheux, 


et æoûta lui-même de nouveau à son | 


cher labeur-d'antan-—— 

I revint au Cap-de-la-Madeleine 
reprendre son ministère de chape- 
lain de Notre-Dame et de desservant 
des pèlerins isolés. On sait avec 
quelle patience inaltérable et quel 
oubli de soi il se prête à son minis- 
tère de-consotateur des-affligés, de 
mêdecin des âmes .., parfois même 
des corps; comment ses deux oreil- 
les, pourtant ingrates, ne sont jamais 
lasses d'écouter les’ doléances des 
pauvres, des souffrants, des désem- 
parés; comment ses lèvres ne ces- 
sent de répandre les mots de consola- 
tion qui restaurent les courages, ra- 
niment les espairs, et jettent les à- 
mes, confiantes, dans les bras ma- 
ternels de Marie. 

Que longtemps encore. Notre-Da- 
ge, ce chapelain selon son coeur! 

—(Annales de Notre-Dame du Cap). 

2m 


On désespère de retrouver 
l’aviatrice Amelia Earhart 


r HONOLULU-—Tout en continuant ! 
champ ouvert àses 4 rminubles | activement de 


rechercher Amelia 
Earhart autour de l'archipel Phé- 
nix, après avoir inutilement fouillé 
le af de l’île Howland, on déses- 
père de retrouver l'aviatrice et son 
pilote Fred Noonan. 11 y a mainte- 
nant dix jours que la disparition est 
rapportée, On coritinne à bord du 
cuirassé américain de catapulter des | 
avions qui survolent les îles de l’ar- 
chipel. 

a 

Franco va guerroyer 
jusqu'à la victoire 


PARIS — Le général Francisco 
Franco, chef des nationalistes, a re- 
ee dans une entrevue publiée par 

l“Jntrausigeant” l’idée que la guer- 
re d ne pourrait cesser grâce | 
à une médiation. 

“La guerre ne peut se terminer 
que par la vietoirc'ile son armée, 
c'ést-à-dire par la victoire de la ei- 
us tion occidentale, de la justice | 


u progrés social, aussi bien que | de-Bretagne 
de l'unité _et de l'indépendanre de provisoirement lé contrôle de la ré- 


Las dus bios DE Tatin TE 


da, “le pus beau pays du # Le premier| 
er md éclacation à là radio sur a poli ds voix: tremble il: 
tique canadienne. | parle dela petite Thérèse 


QUEBEC — M. Mackénzie King et 
M, Ernest Lapointe, de retour de Ja 
confés-nce impériale et de wsites 
sur lé continent européen, ont êté 
l'objet d'une manifestation de la 
part de leurs amis à leur arrivée à 
Québec jeudi soir, par l'Empress of 
Britain. 

Le premier ministre fédéral et le 
ministre de la Justice n'ont pas été 
très expansifs. Îls avaient tout de 
même l'air d'hommes heureux. M. 
King confia aux journalistes. que son 
pays n'est jamais si beau que lors- 
qu'on y revient, “C'est le plus beau 
pays au monde,” d'ajouter le chef 
du gouvernement, Et M. Lapointe, 

sert “Qui, Sci- 
gneur !” 
La guerre 

“Les nations européennes que j'ai 
visitées, a dit M. King, ne désirent 
pas la guerre, et comprennent qu'un 
tel cataclysme signifierait la fin de 
la civilisation oceidentale. Je crois 
que les nations d'Europe, aujour- 
d'hvi, comprennent également mieux 
leurs problèmes respectifs qu'il y a 
quelques années. Les peuples enten- 
dent dent coppér rer et se préparent à pro- 


f, un Etat arabe et 
tannique. 


LONDRES — Pour la première 
fois depuis la destruction de Jéru- 
salem par l’empereur Titygs en l'an 
70 de notre ère, les Juifs auront une 
patrie, un Etat dont ils seront les 


maîtres; si lon-donne-suite-aux-re: | 


commandations de la commission 
d'enquête britannique sur la situa- 
tion politique de la Palestine, Le 
rapport de la commission" royale, 
qui a reçu l'approbation du gouver- 
nement de la Grande-Bretagne, re- 
commande le démembrement. de la 
Palestine qui serait divisée en trois 
Etats: un Etat Juif, un Etat arabe 
et un territoire sous mandat britan- 
nique, 

Les-commissaires en sont venus à 


| me du Cap conserve à son pèlerina-! 1; conclusion que les aspirations dés 


Juifs et, des Arabes sont inconcilia- 
| bles, qu'il est impossible d'amener 
|les deux races à vivre ensemble en 

harmonie, La Grande-Bretagne se 
| rend compte qu'elle ne-peut remplir 


les promesses contradictoires qu’elle |: 


a faites aux deux groupes aux jours’ 
troublés de la grande guerre et elle 
opte pour un compromis radical qui 
ne donhera pleine satisfaction ni 
aux Juifs ni aux Arabes, mais qui 
l'affranchira des responsabilités re- 
| doutables dont elle s'était chargée. 
Cette solution radicale d’un problé- 
mé très complexe rappélle la créa- 
tion de l'Etat libre et le démembre- 
ment de l'Irlande en 1921. + 
Trois Etats nouveaux 


Aux termes du rapport, la Pales- 
tine de l'après-guerre  cesserait 
d'exisier pour donner naissance à 
trois Etats. nouveaux: un Etat juif 
qui comprendrait surtout les plai- 
nes le long de la côte, un Etat ara- 
be qui embrasserait les régions 
montagneuses du peys en plus du 
port de Jaffa, qui se fusionnerait à 
ln Transjordanie, et un territoire 
sous mandat britannique qui serait 
constitué de la région de Jérusalem 
‘et de Bethléem et d'un corridor qui 
sboutitait au port de Jaffa. La Gran- 
conserverait en outre 


| sion dulac de Tibériade, le port d'A- 


LES JUIFS VONT AVOIR UNE PATRE . 


La commission d'enquête Er er ie recommande le dé- 
membrement de la Palestine en trois Etats: un Etat 


| né sa bénédiction; il a dit que l'ac- 


À LA FRANCE 


et fait allusion à sa fin 
prochaine. 


TLISIEUX, Franée — Son Eñinen- 
ce le cardinal Pacelli, secrétaire d'E- 
tat du Vatican, x présidé dimanche à 
la dédicace de la basilique de la 
Paix dédiéé à sainte Thérèse, 

C'était Aa premiére visite officiel- 
le d'un secrétaire d'Etat du. Pape 
en France depuis plus d’un siècle. 
La cérémonie faisait partie de la cé- 
lébration du congrès -cucharistique 
national. è k 

Le Pape a parlé 

A cette occasion, Sa Sainteté Pie, 

XL. installé devant un-micre 7 


gresser sous le signe d'une véritable 
entente pour les nations de l'Eyro- 
pe: la nécessité de I nsion <om- 
, non sé entre Îles 

| européens  niais également 
entre le vieux et le nouveau monde. 


“Je crois qu’un ordré nouveau est 
en voie de surgir du vieax continent, 
et que cet ordre féra beaucoup pour 
assurer uné meilleure justice socia- 
le. Il. apparaît toutefois que les na- 
tions européennes entendent: édifier 
cet ordre nouveat Par des. moyens 


différents, seront-plus en har- 
monie avec leui répig climat 


respectif.” sur éa fable de’ travail à Castel” Gan- 
% Par radio dolfo, a radiodiffusé un message aux 
C'est lundi: soir prochain en| millions de catholiques français. 1! 


toute probabilité que le premier mi- 
nistre Mackenzie King  expliquera 
une heure durant à la radio, à la 
population du Canada la part que les 
délégués du PDominion :ont prise à 
la conférence impériale. H commen- 
tera aussi les entrevues qu'il a eues 
avec les chefs de gouvernement en 
Allemagne, en France et en Belgi- 
que. 


a imploré “un peu de tranquitti 
sur la terre, la reconnaissance de la 
souvérainelé divine et lobéissance 
à ses saîintes-lois, la pratique de la 
justice et de la charité, 

Le Souverain pontifs n’a pu empêé- 
cher sa voix de trembler d'émotion 
quand il a parlé de sa saînte favo- 
rite, sainte Thérèse de Lisieux, et 
aussi quand il a fait allusion à sa 
fin prochaine, 

L'allocution du Pape a roulé pres- 
que entièrement. sur la prière. Il a 
exprimé sa gratitude à tous ceux qui 
ont prié et prient pour lui, 

Le cardinal Pacelli,. devant les 
250,000 pélerins réunis pour le ton- 
grès eucharistique, a dénoncé “la 
violence inique et l'idolâtrie racia- 
le” qui existe dans quelques pays. 

2-22 + —— 


LE CONGRÈS 
EUCHARISTIQUE 
DE QUÉBEC 


Le cardinal Vill Villeneuve pré- 
“sidera le comité d’organi- 
sation; 8. E. Mgr J. Me- 
Guigan vice- président. 


QUEBEG -- “La Siaaité religieu- 
se”, organe officiel du diveëse de 
Québec, annonce que $. E, le cardi-} 
nal Villeneuve présidera le comjté| 
d'organisation du premier congrès 
eucharistique national, qui aura lieu, 
l'an prochain, dans la troisième se- 
maine de juillet. 

On annonce également que $. E. 
Mgr J, McGuigan, archevêque de To-| 
ronto, sera le vice-président de ce 
comité, En feront partie, comme 
membres seulement, les représen-| 
tants des onze provinces ecrlésiasti- | 
ques du Canada: On étudié depuis 
un an les diverses manifestations 
qui accompagneront ce congrès etù- 
charistique. Mgr McGuigan a côn- | 
senti. à faire de Toroëto un centre! 
de propagande pour lés Catiroliques | 
de langue anglaise du Canada, 

Pour éveiller sans cesse lintérêt 
de la population, on suggère des! 
séances publiques. La Semaine reli| 
rieuse annonce que le cardinal pren- | 
dra une part active dans l’organisa- | 
tion de ce congrès eucharistique, Le 
comité central ne pourra décréter 
telle ou telle mesuré, sans qu'elle ne} 
soit au préslable approuvée par Son| 
Eminence, On a nommé Mgr J-! 
Omer Plante, archevèque auxiliaire | 
de Québec, président du comité cen- 
tral de Québec. Mgr Eugène Laflam- 
me, curé de Notre-Dame à Québec, 
et M l'abbé P.-J, Gallery, curé de! 
Saint-Patrice, es sont respective- | 


un territoire sous mandat 


cre et surtout la base navale de Haï- 
fa, qui est d’une grande importance 
pour la protection du canal de Suez, 
Juifs et Arabés 

On sait que la Grande-Bretagne 
s'est engagée, aux termes de la dé- 
claration Balfour et par l'accepta- 
tion du mandat de la Société des 
Nations, à favoriser la création d'un 
foyer national juif. Les Arabes de 
Palestine ont combattu les Juifs 
paree qu'ils les considéraient com- 
me un obstacle à l'obtention de leur 
indépendance. 


Is ont proclamé en 1936 une grève 
générale qui a fait 314 morts et 1,651 
blessé v Et ce sont ces désôrdres qüi 
ont déterminé Ja Grande-Bretagne à 
Charger une commission royale d'u- 
ne enquête approfondie sur la situa- 


tion de la Palestine. 
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Le cardinal Pacelli à Paris 


PARIS —— Le cardinal Pacelli, qui 
se rendait à Lisieux pour consacrer 
la basilique .de Sainte-Thérèse : de 
l'Enfant-Jésus, a reçu un accueil re- 
marquable à Paris, Le ministre des 
affaires étrangères, M. Yvon Del- 
bos, et des réprésentants des auto- 
rités de Paris ont salué le secrétai- 
re dEtat papal-à la gare, La foule a 
crié: “Vive le Pape!-Vive le cardi- 
nal! Vive la France!” Le Iégat a don- 


cueil que lui faisaient le gouverne- 
ment, la ville et le peuple le touchait 
profondément, Il est sorti entré deux 
rangs de gardes républicains. 
de MD 


FITCHBURG, Mass. — Le R. P. 
Alcide-J.-B, Cossette, O.M.EL, wrdon- 
né prêtre il y a un an, partira ce 
mois-ci pour les missions du vica- 
riat vote de pensée ht 


BED LAKE, Man. — Les citoyens 
de Red Lake ont combattu énergi- 
quement pendant toute une soirée 


un, feu de forêt qui nienaçait !a vil-!ment les prétmier ét second vice-pré- 
le 4 la mine voisine de Wey: sidents. sul si | 


Leing membres de la Société du par- 


ment de la République dans les sa- 
lons du Quai-d'Orsay. 

La Croix rend hommage dans son 
éditorial à la courtoisie et au. sens 
politique des hommes d'Etat qui ont 
décidé ces honneurs. “Ils marquent 
la valeur symbolique de la première 
visite qu'un légat pontifical fasse à 
la capitals_française ‘depuis pe" 
lorsque le mg rpg 5 
entamer avec _ 1 
consul, les négociations Le reg gr 
aboutir à la conclusion du Concor- 


dat, 

Depuis 1935 
En effet, ces entretiens diplomati- 
ques apparaissent comme l’aboutis- 
sement d'une longue période de rap- 
prochement entre la France et le 
Saint-Siège don ja phase décisive 


PARTIE NULLE 
DEL 


Le président de Valors pot le mail quatre v 
qu’il détenait dans la dernière bre — Il n'à 
que 68 députés sur 138 après l'élection du p: 
du Dail Eireann. 


DUBLIN-—_L'élection générale dans | 
l'Etat libré d’lrlande fût, en somme, 
üne partie nulle et le En Éa- 
monn de Valera devra se chercher 
des appuis en dehors de son 
pre parti pour conserver le pouvoir. 
Le gouvernement n'a fait élire que 
69 députés contre 69 également pour 
les divers partis d'opposition. Voici 
le résultat final de l'élection: Fianna 
Fail (le parti de M. de. Valera), 69; 
Fine Gael (le parti de lex-président 
William-T, Cosgrave), 48; travaillis- 
tes, 13; indépendants, 7; travailliste- 
indépendant, 1. 


DE D one D 
t raire 
«ons profondes. | 


de 


Sostinie sun in 
de Valera et quits ui strer 
ible mäjorité de Ha x 
dans le prochain Dail, D'autre’ pé 
les travaillistes ne tiennent pas 
renverser le gouvernéiment mèn 
K'ils ne sont plus en Æxcellents 
mes avec Jui: ils aûfaient p 
que M. de Var obtint une # 
té absolue afin de 
l’occasion avec M. Coae a 
poser à l'attention du gd 
précisément les travaltlistes qui 
le plus lieu de se réjouir du 
de l'élection, : 
L'électorat de l'Etat libre d'E 
de a ratifié la nouvelle const 


par un vote de 

cinq circon de 

du canton de PE 
prononcés 


Wicklow se sont 
le rejet de la constitution, 

L'un des faits Le sg du plébis: 
te, c'est le nombre de bulletins - 
ont été maculés, intention 
où non, et qui.ont dû être 
nombre de cts bulletins s'élève À 
110,000. 


Les chefs du gouvernement sont 
évidemment déçus de n'avoir pas 
obtenu une majorité a ue et sur- 
tout du résultat du plébiscite qui n’a 
donné qu'une majorité relativement 
faible à la nouvelle constitution; ils 
ont refusé jusqu'ici de faire des dé- 
clarations. 


Le président de Valera a perdu la 
majorité absolue de quatre voix qu'il 
commandait au dernier Dail Ei- 
reann: il n'aura plus que 68 députés 
sur 138 après l'élection du président 
de la Chambre, M. Frank Fahy, On 


: 


UN COMITÉ PERMANENT. 


I travaillera à la défense et à la diffusion de la lsh 
française en Amérique — Vingt-deux membres 
composeront — Secrétariat nermanent à Québec. 


QUEBEC — Au cours de la der: 
nière séance générale du Congrés:| 
on a décidé. de constituer un comité 
permanent dont le rôle sera de con- 
linuer le travail du congrès, c'est-à- 
dire de travailler à la défense et à 
la diffusion de la tungue française 
en Amérique. Il sérx composé de 
vingt-deux membres, comme suit: 


Comité provisoire 
Comme il était difficile de : 
mer ce comité à la ‘du © 
on a constitué a Bo 
re qi sera cha me 
le 15 octobre, -@ -—- membres 4 
mité permanent, Les 1 
comité (protiseles ln sont reg 
Maurault, MM, 3 
dius Fauteux, vin Aïbert » 
ke Dr Albert Sormany, le RE 
thur Joyal, OM, a Dr LAC 


ler français, de Québec, qui a orga-| framboise, le $ 
te, “| l'abbé 


nisé le congrès (ces membres seront | bé Adrien 

désignés par le bureau de direction | Groulx. 

de la Société); quatre membres pour] Trois fois par snsée 5 
la province de Québer, deux pour! Le comité pérmanent 
l'Ontario, deux pour le Nouveau-| réunir hu moinÿ/trois fois 
Brunswick, un pour chacune dés au- | née, et en tout féinps sur” am 
tres provinces du Canada et trois |de six de ses mérnbres, Les fo onds 
pour les Etats-Unis, soit un pour les | qui restent du;congrès Ù : 
| groupes français de l'est et du nord, }à !a 
un pour ceux du centre et de l'ouest, } nent. 


Un seat pe 
et le troisiéme pour la Louisiane. por atti à Qué 
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_ PÊLERINAGE 


: re ; A remarque-t-on chez plusieurs? On 


TE aux questions re s mpra nationales, sociales ou 
# les, c'est du temps perdu que tout cela. 

: : + Une üssemblée de paroisse a lieu où l’on parle dé sujets agri- 
ce d'éducation, de patriotisme, n’as-tu pas entendu bien des 
… fois ce refrain alarmant : 


“que celn demande? ‘En gros, voici ce qu’il faut: 


am: ; L ; 
-Sainte-Anne-des-Chènes. 


sh ; 4 rad. 2.4 » ; qualité 
ir ch lac c'est l'obéissance; > l'en 
deuxième l'intérèf. C'est là “il te faut un 
voilà Ace ge arq a je A si tu avais com- 
temps de la vie, disent les poètes. 
mois de mai sans verdure nous fait penser 
chose la vie. Des jennes sans ardeur, 
lent à des arbres sans feuille en 


n Loi top pessimiste, est-ce que l'on ne pour- 
it pas dire que réellement notre jeunesse, tenant comple de 
ables exceptions, manque de cet intérêt requis pour bien ac- 
Ti RASE 
SAT CE QUE L'ON VOIT ; 
| pép beaucoup d'in- 
qui n’en valent pas-la peine, On s'émeut de- 


des choses 


ï scènes grotesques: quelques annonces de journaux 
| la musique nègre, le spott, et ajoutons: la cigarette; 
cé qui en fera vibrer un 


and nembre: 


“C'est pas pour moi.” Ou éncore: 
e PIS 


HA 
L 


vois-tu? En connais-tu de tes amis qui n’ont 


assister aux exercices les plus courts. Quelle est leur 


ER rs 
êx dia'a rh ve étre le plus proche possible de la porte de sor- 
1 VOOR 


bition de s’instruire? Tu pourrais compter facilement, peut- 


” être, ceux qui lisent les encycliques du Pape. La question du 


ke et de l'Espagné les laisse assez indifférents. 

* - En connais-tu plusieurs qui se résérvent quelques heures 
d'étude pendant la semaine? Lecture dans l'Evangile, des jour- 
baux catholiques, retour dans leurs livres de classe, as-tu déjà 
fait une enquête à ce propos? Les réponses que l'on reçoit sont 


assommantes. 


CE QUI VA ARRIVER 


M Vois-tu, cher ami, les conséquences d'une telle vie? C'est 
M1 faudra un miracle pour que la société se soutienne. En 
ffet, ces jeunes se placeront, un jour; quel intérêt auront-ils 
Er leur travail? Comment pourront-ils réussir, eux qui ont 
lépassé la Vingtaine et n’ont rien fait de sérieux? Tu peux me- 
urer facilement, je crois, jusqu'où ira le niveau de leurs am- 
tions. Tu as honte de le dire; cependant, c'est la réalité: leur 
ambition sera après quelques années d'essai infructueux, dû 
à leur insouciance, de se ranger parmi les abonnés dé secour 
rect. , 
N'allons pas plus loin dans ce chemin de la décadence. 


CE QUE TU DOIS ETRE 


 Rién ne sert de toujours ausculter un malade; il faut lui 

donner le remède nécessaire, Veux-tu être un bon jaciste? 
lest-à-dire un bon chrétien tel qu’en exigel’époque actuelle? 
aici la recetle: Aie ambition sincère de bien faire, Qu'est-ce 

“Cherche le 

royaume de Dieu et sa justice et tu auras tout le reste.” 

1. La leçon n’est pas nouvelle, mais elle est toujours vraie et 

efficace. DR. HS ll: à 

+ Quelques précisions # ce propos. 

° La première ambition à avoir, c'est de vivre en élat de 


… ffrâce: L'âme décide de tout en nous. Elle est le moteur qui nous 


érmet de vivre et de travailer: Ene-machine qui n'est pas en 
on état peut nous jouer de vilains tours. Si ton âme n’est pes 
en état de grâce, elle n’est pas à son aise, elle n’a pas l'aliment 
u'il lui faut pour vivre, et ça ne marchera pas, non seulement 
nsdavie süruhliürelle, mais nulle part. Si-tu n’as pas l’am- 


‘bition de vivre avec Dieu, tu n'auras pas plus d’ardeur pour 


aider ton prochain, donc tu n’es pas un militant de l'A. C. 
. Ilté faut encore le souci d'accomplir ton. devoir. Quel mot 
vieilli que celui-là! L'exactitude à son travail, le souci de la 
ion, la peur de ne pas avoir agi consciencieusement, ah! 
comme ça fait défaut. Cependant, ce sont des choses qui ne 
sg den pas changer. Le devoir bien accompli mène à Dieu; 
devoir négligé, rméprisé, mène à la ruine. Il te faut donc 
Fambition de bien faire si tu veux aider les autres à remonter 

courant. : 

» -. 1} faut, enfin, que tu sois convaincu que {u es un instrument 
s là mäain de Dieu, un instrument intelligent, libre, qui rai- 
sonne, et aussi qui déraisonne; et en cela, peut ne pas donner 
rendement voulu, Le bûcheron veut une hache sans brèche, 
non ilne pourra pas faire le travail désiré. De mêmeytu n’ar- 
veras pas à jouer ton rôle dans le monde, si tu ne prends pas 
LA les moyens de le former: former ton esprit à bien penser, 
toeur.à aimer, ta volonté à vouloir le bien et à rejeter 


en. Fous ces détails, ami jaciste, te seront rappelés dans les 
cercles’ d'étude, Ainsi naîtra en {ci l'ambition de bien faire. 


E. PARE, CSSR. 
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: | Marie. Vi 
journée, - 


que: Faire de la J.A,C; c'est. aimer 
le bon Dieu et le faire aimer. 

Vous avez là tous les secrets ... Si 
vous n’aimez pas le bon Dieu enco- 
‘re, n'allez pas quitter, ld J.A.C. vous 
le fera aimer, Et vous vérrez comme 
c'est bon. Si vous ne vous sentez pas 
capable de dévouement, Ia J,A.C. 
vous rendra capable et vous aurez 
trouvé le bonheur. Bon courage à 
tous les nouveaux dirigéants. 


La J.A.C, quand ‘on ‘s'y donne, 
elle vous prend le coeur et éllé rend 
service pour la vie ! 

Le B. M. 


Rayonner 
par l’équipe 


Le chef d'équipe est responsable 
d'une équipe; cela veut dire qu’il 
doit guider,. enjaciser ses jacis- 
tes; cela veut dire qu'il doit 
être l’ami de ses membres; cela 
veut diré encore qu’il doit fairelu 
bien à ses membres. 


Pour .cela le chef d'équipe doit a- |: 


voir bien à coeur l’avancement mo- 
ral des jacistes qui lui sont confiés. 
Ses jacistes auront à leur tour du 
bien à faire, parce que l’on doit se 
le ra%peler, “Un. jaciste qui n'agit 
pas n’est pas un jaciste.” 

Le chef d'équipe doit rayonner. 
11 doit agir sur ses membres. L'équi- 
pe qui possède un bon chef rayon- 
nera à son tour, Si les membres 
comprennent vraiment ce que c'est 
la J.A.C,, ils né peuvent faire autre- 
ment que de donnér, d'aider, 

Ils doivent aider les jeunes de la 

camps gne, Ils ont compris que com- 
me eux, ces agriculteurs ont besvin 
de protection, même s'ils n’en veu- 
lent pas. L'équipe est donc un foyer 
ardent où l'on trouve l'amour, le dé- 
vouement, la charité, Et par le fait 
même, cette équipe rayonne... 
_ Le chef: d'équipe qui se contente 
d'assister au Cercle d'Etude, de por- 
ter le journal à ses membres, de les 
inviter aux réunions, ce n’est pas un 
chef, c’est un triste chef ,.. c’est un 
triste jaciste, C'est une conquête à 
faire! + 

Où donc doit rayonner l’équipe? 

Dans ln famille... 

Oui, l'équipe jaciste doit rayonner 
dans les familles agricoles. 

Les jacistes savent-ils quelle in- 
fluence ils ont dans leurs familles? 

Rayonner partout... dans les fa- 
milles ... s 

C'EST JACISTE! 


24 2——— 
Journées d'Action catholi- 
que à Ste-Anne-des-Chênes 


Le 24 mai dernier, fut un beau 
rassemblement de jeunes filles à 
Sainte-Anne, Toutes, sous l’habile 
direction de notre présidente d'En- 
fants de Marie, se rendirent pour 
la messe de sept heures et demie. Le 
Rév. Père Curé officiait et la chora- 
le des Enfants de Marie fit l'exécu- 
tion du chant, La communion géné- 
rale se fit pendant la messe, C'était 
vraiment un beau spectacle de voir 
environ soixante-dix jeunes filles 
s'agenouiller tour à tour au bañquet 
sacré, Après ce premier acte d’ado- 
ration et de reconnaissance, le grou- 
pe s'est dispersé pour prendre le dé- 
jeuuer en particulier, à 

Dans la matinée eut lieu la pre- 
mière réunion du ‘gercle d'étude, 
Mi}; À, Dugoay nous donna une in- 
téressante causerie sur l'Action ca- 
tholique; sa néture, sa nécessité et 
les qualités de l'apôtre laïque. Cha: 
cune fut libre ensuite de poser les 
questions désirées. 

Le diner fut pris ensemble, Dans 
l'après-midi, autre le d'étude, A 
on tour Mile A. in. a. Su Cap- 
tiver son“huditoire en développant 
très elairement ce que la jeunesse 
catholique doit imiter en la B, V: 

nt les résolutions de ln 
Morceaux 


de. musique, 


par 
Edmond Dufresne, 11 nous explique: 
le Ce que c'est que l'A. GC, 
nécessité parmi nous, 
8e Les qualités de l'apôtre laïque 
pour faire de l'AC. k 
Discussion sur le sujet. Conclu- 
sion par le KR, P, Aumônier. 11 nous 
dit comment la J,A.C, peut faire l’u- 
nion dans T’A.C. Quelques chants en 
choeur, _. TRS ae re 
Résolutions de la journée:  : 
1e S'inspirer de la nécessité de 
PA.C. 
2e40n organise un service de pla- 
cement dans la paroisse en nommant 
un responsable chargé de recevoir 
les noms des employés et les denian- 
des des employeurs, 
O Canada! 
Un militant jaciste, 
 : + Édouard MAGNAN. 


a 
Le Canada participera au 
-congrès international 
jociste 


PARIS = - Le"Canada partieipe- 
ra. au Congrès international jociste 
qui rassemblera à Paris, lès 16, 17 
et 18 juillet, 100,000 membres venus 
de Belgique, de Suisse, de Luxem- 
bourg, de Hollande, d’Angléterre, 
d'Autriche, des Etats-Unis, de Hon- 
grie, du Portugal, de Tchécoslova- 
quie. La. séance inaugurale ‘devait 
avoir lieu au Palais de la Mutualité, 
En raison de l’énorme affluence, 
c'ést au Vélodrome d'Hiver, dans la 
plus grande salle de Ja région pari- 
sienne, que se dérouleront ces assi- 
ses de la Jeunesse ouvrière catholi- 
que mondiale, Le délégué du Bureau 
international du Travail suivra tou- 
tes les manifestations jocistes. Ainsi 
la semaine qui commencera par l'ar- 


rivée du-légat-pontifical à Paris se 


terminera par le plus vaste rassem- 
blement jociste qui se soit jamais 
produit. 


Technique Jaciste 
La J.A.C. d'été 


C'est la fin de juin, donc la fin de 
l’année jaciste! Au revoir jusqu'en 
octobre les gars! Est-ce là compren- 
dre les “mouvements” de “jeunes: 
se”? Peut-on croire que la J,AC, 
surtout doit faire quatre mois de 
tombeau par année? qu’elle doit ré- 
veiller les morts en octobre pour y 
souffler la vie lorsqu'elle même doit 
la donner? 

Non, ce serait une erreur! ce $e- 
rait n'avoir rien compris à un mou- 


yement d'influence tel que la J.A.! * 


Demandons-tous seulement si le 
diable prénd des vacances en été et 
l'enquête noûs montrera au contrai- 
re qu'il double ses activités et ses 
méthodes, * 

Donc les jacistes qui observent, 
qui jugent et qui agissent partout en 
chrétiens et en ruraux ne penseront 
pas que leur genre de vie ne soit 
bon qu'en hiver et non en été. 

En face du désordre moral qu'en- 
traîne trop souvent la belle saison, 
les vrais jacistes ne remettent pas à 
plus tard leur apostolat d'influence 
et d'exemple. à 

Sans doute, la journée, de travail 
est plus longue en été, qu'en hiver, 
elle favorise moins les réunions 
nombreuses, mais avec un “saciifi- 
ce joyeux” quel jaciste convaineu ne 
disposera d'une heure ‘par mois où 
par semaine pour rencontrer dé 


hab Gé nee à mm % 


D'ailleurs le travail d'été nous a-t- 
il fait mettre dé côté toutes les au- 


vrais. copains ? r penser sérieu-| * 
r pur POLE pes sus 


Donc que l'on adopte | 


[: d AEPs : MP QE - + 
: Nous soniméx encore en l'année 
1932. Déjà les jeunes sont organisés: 
les scouts fonctionnent de première 
classé; l'internationalé missionnaire 
est en plein fonctionnement, Le bon 
éntrain est assuré par un noyau cen- 
tra, un groupe de jeunes gens, le 
C2C, c'est-à-dire le comité central 
de la cathédrale, Mais une question 
importante surgit. La fin des classes 
approche, les vacances arrivent, 
Quoi faire? Allons-noug'Jaisser les 
enfants courir les rues, Se baigner à 
la Seine? ‘En d'autre mots, défaire 
en deux mois tout le bien: ci toutes 
les oeuvres faites dans le courant 
de l’année scolaire?... Le CAC se 
réunit sous la direction de son au- 
mônier et formule un plan, Deux 
mois de travail, dé longues et nom- 
breuses réunions, de discussions”èt 
de suggestions aboutissent à la for- 
mation de la ligue des vacances. 
La ligue des vacances est l'orga- 
nisation, pendant les vacances, de 
tous les garçons de Saint-Boniface, 
en âge d'école, c'est-à-dire d'environ 
5 à 17 ans. Ces garçons sé rassém- 
blent généralement sur l’ancien ter- 
rain du collège,-où-ils prennent part 
eux, par un comité appelé comité 
d'organisation, Ce comité est formé 
de quelques jeunes, choisis par le 
président de la section “Ligue des 
Vacances” «et approuvés pur le C2C 
devenu C:D.J, “comité directeur des 
jeuncs”, Ce comité est présidé par 
le président du C.D,J, et dirigé par 
un aumônier, , 
Outre le comité d'organisation, la 
section se divise en comité de maté- 
riel, qui voit à l'achat et au trans- 
port du matériel; du cômité de pré- 
sence, qui assure à la ligue la pré- 
sence des membres; du comité des 
entraîneurs et des capitaines, qui 
discuté toutes ‘les questions concer- 
nant les équipés. Ici, ajoutons ‘qug 
pour "devenir soit entraînour, soit 
capitaine, certaines qualités Sdnt re 
quises. Par exemple, un bon esprit 
sportif, de linitiative, une bonne 
disposition, en plus d’une connais- 
sance profonde des différents jeux. 
Le comité le plus important de la 
Section, C'est celut de surveillance; 
Ce comité est. composé de deux ou 
trois jeunes gens sérieux qui voient 


.|à ce que les conditions pour être 


membre soient remplies et que le 
but de la ligue soit atteint. 

Les conditigns pour être membres 
sont simples: ‘ 

1. Etre âgé d'au moins 5 ans et de 
pas plus de 17 ans, 

2. Etre catholique, Cependant un 
non-catholique de bonne réputation, 
approuvé par le C.D.J., peut être 
admis, : à 

3. Aller à la messe au moins une 
fois par sémaine, le samedi, Ajou- 
tons que les membres ne sont pas 
forcés de recevoir la sainte commu- 
nion, La suggestion leur est faite, 
mais les membres sont libres d'agir 
selon leur propre volonté. 

4: Promettre de venir régulière- 
ment sur le terrain et de prendre 
uné part active dans les jeux. 

35. Se sountettre aux instructions et 
accepter les ordref'des autorités. 

7. Donner le bon exemplé, . 

7. Ne jurer sur le terrain - 

8. Ne fumer sur le terrain. 

9. Savoir" s'habillér modestement, 

10. Ne pas se baigner dans ja Seine, 

Celui qui ne suit pas ces condi- 
tions est, par le fait même, considé- 
ré hors de la ligue, 

Le but de la ligue se divise en 
quatre parties: 

1. Aider les parents à prendre soin 
de leurs enfants pendant les vacan- 
ces. : 


a) en leur garantissant un lieu 
sûr où leurs enfants pourront 
passer la plus grande partie de 
la journée, 

b} En prenant la responsabilité 
des enfants sur le terrain pen- 
ant que x Mgr fonetionne. 


: de maux de tête et 


de dos et de l'endurrissement des 


a) Négativement: 

L En les faisant s'amuser a: 
vec des contholiques et dans 
une atmosphère cathoïique. 
IT, En les mettant à l'abri de 
bien des occasions dangereu- 
‘ses, telles que mauvais compa- 
gnons, mauvais endroits, ete, 

b) Positiveinent: ts 

L: Par les bons conseils de 

ceux qui sont en charge, 
IL En les faisant assister à la 
messe et leur fournissant l’oc- 
casion de se confesser et de 
communier souvent, 
à 3 Au point de vue de la nationa- 
té: : +53 : 
a) Conservation de 14 langue. 
b) Mentalité française. ; 
C'est donc pour atteindre ce but 
que. la ligue des vacances fut orga- 
nisée. À première vue, l'on dirait 
que la ligue ne consiste qu’en jeux 
de balles, pour faire des joueurs, les 
développer dans cet art. Mais en étu- 
diant plus profondément l'organisa- 
tion, l’on s'apercoit qu'il y a plus 
que devsimples jeux. Certes, le jeu 
joue un grand rôle dans la ligue. 
17 un moyen d'attirer l'enfant ét 
e le garder sur le terrain, Mais en 
plus du jeu, il existe des choses igno- 
rées du public, télles que les pe- 
tites réunions privées avec l'aumô- 
nier. pour recevoir de lui certains 
conseils et souvent quelques répri- 


_mañdes palternelles. La ligue. des 


vacances fournit au directeur l'ocet- 
sion d'approcher certains enfants 
qu'il né pourrait pas approcher au- 
trement, Que de jeunes on pourrait 
noniner qui étaient auparavant des 
Pétits voyous, des coureurs de ruës, 
des sacreurs, des fréquenteurs de 
Seine, lieu si funeste pour un jeune, 
lieu où l’immodestie et souvent mé- 
me l'impureté régne, et qui sont au: 
jourd'hui non des modèles mais cer- 
tainemeut des petits gentilshomimies. 
Que de jeunes ont été ainsi remis 
sur la Vraie route grâce à la ligué 
des vacances, 


Et c'est pour cette raison que cha- 
que année une somme considérable 
est dépénsée, somme qui dépasse de 
beaucoup les-quelques contributions 
reçus de-gens qui veulent assurer aux 
enfants un bon temps et de bonnes 
vacances. 


Chaque ‘année, plus de cent dol- 
lars sont dépensés à la ligue des va- 
cances. Cette somme assure des prix 
pour les gagnants de chaque série 
de jeux, des excursions pour. tous 
les membres de la ligue, un tournoi 
annuek- et le matériel nécessaire 
pour le bon fonctionnement de la li- 
gue: balles, bâtons et maints au- 
tres articles exigés chaque jour, Ce 
montant, bién qu'il semible exothbi- 
tant, est tout de mêfhe bien inférieur 
‘aux montants dépensés par exemple 
dans la province de Québec et ici 
même à Winnipeg. 

Mais cela vaut bien ce montant 
pour assurer aux enfants une pro- 
tection pendant les vacances con- 
tré tous les maux qui mettent en dan- 
gef non seulement l'avenir de l’en- 
fant, mais aussi la santé de son 
corps et de son âme. 

La ligue des vacances fonctionne- 
ra éncore celte année comme elle à 
fonctionné les années passées, sous 
la direétion d'ün aumônier, Et com- 
me foujoufs, les Scouts joueront un 
grand rôle dans celte oeuvre. Rôle 
de dévouement, d'abnégation, de sa- 
crifice, de travail dans l'ombre. Tout 
ceci est bien difficile parfois pour 
un jeune qui préférerait aller s'amu- 
ser ailleurs, faire des sorties, aller à 
la campagne; mais le but à attéindré 
est si élevé et sh beau qüé cette seule 
pensée suffit p les encouragér et 
les fortifier s lé bien, afin de 
procurer aux autres une vie sairie, 
une vie de paix, un aveñiir atsuré, 

a 
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Dr Peter Fahrn Co. 
Dept. DC452-24, 266 Stanley St. 
Winnipeg, Man 


Veuillez m'envo én port payé 
la médecine d'essai, telle qu'indiquée 
ci-dessous: $ 


1.00 pour une généreuse teille d'es- 
+ sai de Nov du Dr Pierre, conte- 
ine, valeur 


nant 14 onces de 1 
si 


É F4 
100 pour deux bouteilles : 
Hè de liniment Oléolo du 
contenant 3 onces 4 chaque, vas 
leur 60c ja 


[1 $100 pes véutélues régulières de 
agolo , con 
8 onces 1; chaque, valeur 60€ 
bouteille. 


u Dr 
{1 82.00 pour une bouüteétlle de chacun des 
trois remèdes mentionnés ci-des- 
sus. 


Nom Ÿ Hour s W5 
Adresse... Si 


Bureau ‘Postal... 


| sur une étendue de 3,500 pieds car- 
rés, le long de ce village bordant la 
frontière de la Saskatchewan et de 
l'Alberta, 


Depuis 1929, .Jés récoltes dans le 


Dr Pierre, 


PR RATES 


en a 
RE 


eg 


district environnan. Alsask ont. été 


une faillite et lg situation est deve- 
nue de plus en-plus sérieuse cette- 
année, : 

Depuis les cinq dernières années, 
li population-de ve petit village, qui 
fut déjà de 400 âmes, a diminué de 
200, Sur les fermes, on rermarquait 
une famillé pour 150 acre ét mainte- 
nant, on n'en voit qu'une pour 15,000 
acrés, 

Les fermes sont abandonnées, le 
sable couvre clôtures et barrières, 
les lacs soit asséchés, _ et partout, 
l'on ne voil qu'une poussière jaurte. 

M4 3,-B, Durrant, du ministère de 
l'agriculture, a déclaré qu'il n'y au- 
rait pas de récolté dans ce district, 
bien que l'on tente de sauver du 
fourrage pour les bestiaux. 

es 
« ‘L'évidence même! 

Un touriste arrête dans un villa- 
ge, rencontre un vicillard et lui de- 
mande: 

—Pardôn, je crolé que” vous êtes 
très âgé? 

—Oui, j'ai 96 ans. 

Et vous avez véeu ici toute vo- 
tre vie? * 
Non, pas cncôre. 


TA 


cellence a ge la paroisse de Ste- 
pr s'est. rendue, diman- 
che, à la de Hadashville, De 
là, Son Excellence visitera les cen- 
tres polonais d'Elma et de White- 
mouth, À Elma, on aura 4 Fury 
prêtre résident, comme - 
Ce prêtre aura charge de ce 
: Elma, HadashiVille, White- 
raorur4 ete, Le-_missionnai- 


pe 


R. P. Slusarz, ionnaire de 
die aa Fée À'Beanséjour. 


F3 
Êr 


te, Son Excellence a annoncé la pré- 
-paration pre na diocésain qui 
sera tenu dès que l’on pourra s'or- 
ganiser; la nomination d'ün direc- 

: teur des oeuvres d'Action catholi- 
que pour le diocèse; la continuation 
des Journées sacerdotales; la tenue 
d'un ès eucharistique à Saint- 
Pierté à l'autoïine' {le 19 septembre 
probablement): 


re 
A l'hôtel de ville 


. La constfüction au coût total de 
« | près de 87,500, ‘d'un certain nombre 


“ k 


ERsEMAN 


page ÊT OPTICIEN , 


#s ave. a Portage Te #2 Lit 
NOUS FARLONS FRANCAIS 


salles d'exposition de la “City 


Modèles puissants ou. silencieux, 
Nos réprésen- 
tants vous donneront une démonstration 


stationnaires ou ogscillants 


visite actuellement ces postes |. 


Gardez-vous frais 


avec un 


Eventail Electrique 


, - Ne laissez pas la chaleur vous accabler. 
Achetez uñ éventail électrique et jouissez 
de brises fraîches et réconfortantes. Ayez- 
en un soit au bureau, soit dans votre bou- 

Lu doir ou votre cuisine. Diverses marques 

d'éventails électriques sont en montre aux 


ses aptitudes légales et sa haute 
probité professionnelle eurent tôt 


de sa profession à cause des nouvel- 
les lois régissant la licence provin- 
ciale devenues plus sévères. Mais, 
grâce à ses relations de fämille, une 
Situation s’ouvrit pour lui à Hypo, 
Malacca, dans une mine d’étain ex- 
ploitée par une compagnie françai- 
se; il ne put tenir plus d'un mois 
sous ce climat de température équa- 
toriale et dut reprendre le chemin 
de sa patrie d'adoption. Il devint 
alors pensionnaire à l'hospice Ta- 
ché, où les Révéréendes Soeurs de 
cette Institution ne tardèrent pas à 
deviner quels services il pourrait 
leur rendre au moyen de ses con- 

naissances légales; elles le prirent 
dés lors à leur service où il est de- 
ineuré jusqu'à sa mort. 

M. de Froiment laisse dans le deuil 
une soeur en France, Mme Georges- 
Charles-Marie de Vallois, et, du côté 
de son épouse, feu Rose Moreau, un 
grand nombre de neveux et de niè- 
ces auxquels la “Liberté” offre ses 
sympathies. 


EE 
. La Ligue des vacances 


Elle se continue. Une moyenne de 
350 de nos enfants a profité de ses 
avantages. Il y :a cependant dè la 
place pour un plus grand nombre. 
Pourquoi tant d'apathie? A-t-on 
pensé aux dangers 


bienfaits que peut rendre aux pa- 
rents et aux enfants la ligue des va- 
cances? Elle tranquillise les pre- 


miers sur l’occupation de leurs en- 


fants pendant ce temps de liberté, 
les éloigne des dangers de la rue, 
de l'amusement près des rivières, 
des fréquentations douteuses, du ci- 


Hydro", 
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Marguerite Tassé, de Montréal. 


La mariée entra au bras de son 
frère, M. Joseph Tassé, et le marié 
était accompagné de son frère aîné, 
M. Ernest Gagnon, de Saint-Bonifa- 
ce, Man. 


La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le Chanoine Harbour, 
curé de la cathédrale. 


Après la cérémonie religieuse, un 
déjeuner fut servi à l'hôtel Wind- 
sor. Les. invités étaient: M. et Mme 
Joseph Tassé, M. et Mme Ernest ri 
ænon, de Saint-Boniface, Man; M. 
et Mme Amédée Langlois, d'Ottawa; 
Col. et Mme E. Gagnon, de Vau- 
dreuil; Hon. et Mme L.-A. David; M. 
et Mme Paul Watel, de Paris, Fran- 
ce; M. et Mme Louis Tassé; M. et 
Mme Paul Tassé, M. et Mme O.-A. 
Fogarty; M. et Mme G.-W. Dewar, 
M. et Mme Ant. Labelle; Dr et Mme 
Nap. Laporte, M. et Mme B. Lahaie, 
M. et Mme F. Doodie; M. J.-D. Noël, 
d'Edmonton; Mme W. Raymond, de 
Saint-Boniface, Man. Milles Rollande 
Gélinas, Marie Tremblay, Jacqueline 
Gagrion, de Saint-Boniface, et Thé- 
rèse Noël, d'Edmonton; MM. Pierre 
de L. Taché, Alphonse Yassé èt Ilec- 
tor Allard, d'Ottawa. 


Immédiatement après le déjeuner, 
M. et Mme Gagnon se mirent en rou- 
te pour les Laurentides où ils passe- 
ront plusieurs semaines avant d'al- 
ler prendre résidence à Ottawa. 

a 


Mariage Boivin-Bataille 


” Dans la cathédrale de Saint-Boni- 
face, le 12 juillet, a été béni par M. 
l'abbé Antoine d’Eschambault, le 
mariage de Mile Marie Boivin, fille 
de M. et Mme Joseph Boivin, avec 
M. Joseph Parry Bataille, de Maple- 
wood, N. J., fils de M. et Mme Emile 
C, Bataille. 


Mme Marie Dugal touchait l'orgue. 
Elle joua. la “Marche Nuptialé,” de 
Dubois. Mile Peggy W. Sillery chan. 
ta l'“Ave Maria”, de Gounod et “I 
Love Thee” de Beethoven, M. Frank 
e fit entendre dans un mor- 
eeau violon. 

Des pivoines et des dauphinelles 
ornaient le sanctuaire; la table de 
communion était décorée de palmes 
et de fougères. 

La mariée, accompagnée de son 
père, portait une toilette de taffutas 
bleu turquoise sous un manteau 
trois-quarts de dentelle rose beige; 
un chapeau sans calotte, bord en 
dentelle rose beige entouré d'un ru- 
ban nuance turquoise. Son bouquet 
de corsage était de roses Talisman, 

Une réception eut lieu au domici- 
le des parents de la mariée, M. et 
Mme ille sont partis pour l'Est 
en auto. Îls résideront à Maplewood, 
N. J. 


PETITES NOTES 


Mlle Simone Marecoux passe la se- 
maine à Grand Forks, N.-D. 


Mile Cécile Roy, de Meyronne, 
Sask., est l'invitée de son oncle et 
de sa tante, le juge et Mme L.-P, 
Roy, pour les mois d'été, 


M. et Mme Godias Brunet et leur 
famille. passent l'été à Laurentia 
Beach. 


M. Louis-Laurent Béchard, de Sed- 


ley, Sask:,@it.en-visite chez sés pa- 


DOS ne te Pine res 
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Tiers- Ordre & 
Saint-François 


N.B. — 1. I} n’y aura pas réunion 
dse Novices ce mois-ci, 

2. La Réunion mensuelle était bien 
fréquentée por Te temps de cha- 
leur qu’il a fait, et Ha chorale a bien 
chanté, Le Père Directeur a annon- 
cé un pélerinage du Tiers-Ordre à 
la Grotte de Lourdes de Saint-Bo- 
niface pour le 1er août, On a choi- 
si ce jour pour ceux qui veulent 
gagner l’Indulgence de la Portion- 
cule à l'église franciscaine des Pères 
Capucins. Le groupe partira de la 
cathédrale à 6 h, 45 p.m., pour -as- 
sister au salut de 7 h. 30 à la Grotte, 
On a fait annoncer aussi que la ro- 
be complète du Tiers-Ordre avec 
voile et gros. cordon est à la dispo- 
sition des Tertiaires, moyennant 5 
piastres. La retraite du 3, 4, 5, 6 oc- 
tobre fut égalemñéënt annôncée pour 


qu'on le sache lohgtemps avant et 


qu’on se le dise. L'instruction por- 


tait sur l'Evängile du 7e dimanche 


après la Pentecôte, Les faux pro- 
phètes, personnes et livres, qu'on 
reconnaîtrait à leurs fruits; et les 
bons prophètes, que doivent être 
les Tertiaires, pour porter des fruits 
de foi, d'espérance et de charité vi- 
ves. L'absolution générale fut don- 
née. 

3. La semaine prochaine on con- 
tinuera de parler sur les dévotions 
du Tertiaire, selon le Ch. Il, art. 8 
de la Règle, 


24 2 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Pendant la semaine il y a eu as- 
sez bien de visites. Samedi matin, 
10 juillet, après la tempête de la 
nuit précédente, il y avait 31 person- 
nes qui aÿsistaient à la messe de 8 h. 
dite - pour les bienfaiteurs de la 
Grotte, 27 de cès personnes ont com- 
munié. La dimanche 11 juillet, il y 
avait une assistance de 60 person- 
nes au salut de 7 h. 30 du-soir; et 
beaucoup, de visites l'après-midi et 
lard dans la soirée. 

Dimanche prochain,, 18 juillet, 
étant le 3e dimanche du mois, il y 
aura procession aux  flambeaux, 
après le. salut du -T. $.' Sacrement 
qui commencera à s heures. 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) 

XVII — Douzième apparition, et 
Bernadette pour la lère fois chez le 
curé Peyramale (lundi ler mars). 
(Ile jour de la quinzaine demandée). 

1.—L'abbé rat, Le clergé du 
canton. L'abbé Antoine Dezirat, jeu- 


ne prêtre du trs 
visé par les Pr ME LP de 


Lourdes, interdi 
son pt À + d'aller à la Grotte, I y 


missaire veut en faire grief -à 


njesdisgut aux prêtres de| portent pas Li, ges 


» 


vient donc à l'aube du 1er itiars avec 
quelques paroïssiens d'Omex, en la 
vallée de Batsurguère, Il assiste avec 
eux à la douzième apparition. TI! 
constate le ravissement et la séré- 
nité de la bergère ignoränfe, sur le 
visage de laquelle alternent toujours 
joie et tristesse. Il s'arrache à re- 
gret à ce spectacle captivant, parcé 
qu'un scrupule fui vient: Y aurait-il 
là, par hasard, ruses diaholiques de 
l'esprit malin, et ne serait-ce pas à 
cause de ce mystère qu'aurait été 
portée la défense de l'abbé Peyra- 
male? 


Dans l'après-midi, il raconte sa 
visite aux profeskeurs du Petit Sé- 
minaire de Saint-Pé, qui le taxent de 
naïveté, Parmi eux, l’abbé Sempé, 
qui sera dans la suite supérieur des 
chapelains de la Grotte, Ces prêtres 
avaient une excuse. Leur prudenf 
évêque, Mgr Laurence, était jusque: 
là le premier à rire des prétendues 
merveilles de la Groite, 

L'abbé Dézirat, découragé par ces 
railleries, n'ose pas, quelques heu- 
res plus tard, raconter ce qu'il a vu 
au P, Garicoïts, supérieur de Bé- 
tharram, que . l'Eglise canonisera 
soixante-quinze ans plus tard. Mais, 
en son for-intérieur, le jeune prêtre 
a sa conviction faite, 11 va le lende- 
main célébrer la messe au sanctuai- 
re de Notre-Dame de Pietat, pour 
airs enfin la lumière de Lour- 
es 


Sa vie demeure désormais embau- 
mée de ce souvenir, Il disait un 
jour: “Quand je veux méditer sur 
le bonheur du ciel, c'est à Bernadet- 
te que revient toujours ma pensée, 
Lors ième qu’on ne verrait là-haut 
que des saints transfigurés par l'ex- 
tase comme Bernadette, il vaudrait 
la peine, pour mériter ce bonheur, 
d'éviter le péché mortel durant tou- 
te la vie..." Qu'atrait-il dit, si com- 
me Bernadette, il avait vu Notre- 
Dame elle-même, en sa grâce, en sa 
lumière de Paradis! 


Pauline Sans, pieuse couturière de 
Lourdes, # demandé à Bernadette 
de changer de chapelet à la Grotte 
ce jour-là. La Voyante accepte, La 
Vierge l'en reprend, L'enfant obéis- 
sante montre donc en l'élevant ce- 
lui qui derneure véritablement le 
sien. Mille personnes y voient com- 
me. un deste d'offrande et élèvent 
leur rosaire. à mains hautes. Le com- 


nadette dans son rapport. Ne pré- 
tend-elle pas ainsi commander à Ja 
prière de tous? à la bénédiction gé- 
nérale des chapelets? 

L'abbé Pène :interroge l'enfant 
ce sujet. Elle explique son rôle av 
simplicité. Elle a voulu motitrér son 
vrai chapelet à la Dame qui le lui 
"demandait. Mais présider à un rite 
de bénédiction ,.. Non pas... Elle 
riposte finement: *Les Jeunes ne 
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ÿ Cachemire union de qualité supérieure . belle 
laine et coton. Durables, douces et fraîches. Vaste choix Te 
jolis dessins, rayures, quadrillés et diamants. 
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DR TI Ne iles mice nsoncées @ne 
notre Circulaire de 8 pages livrée à domicile pour la vente de Jeudi. Lises cha 
que page... Venes nous voir et épargnes, jeudi! 


La Rédaction du journal n'est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plume. 


Qu'en faisons-nous? 


Le malheur qui s'acharne sur nos 
compatriotes de la Saskatchewan et 
qui les harasse depuis plusieurs an- 
nées, tantôt sous forme de sauterel- 
les, tantôt sous les aspects du vent 
et de la sécheresse, les porte à cher- 
cher aïilléurs le pain quotidien et 
un avenir plus souriant pour eux et 
pour leurs familles. 

Un grand nombre d’entre eux ont 
déjà quitté leurs belles paroisses du 
Sud et se sont dirigés vers les pâtu- 
rages verdoyants du Nord de leur 
province, Un certain nombre d'en- 
tre eux sont partis presque à l’aven- 
ture et tentent fortune dans l’une 
ou l'autre des provinces du Domi- 
nion, C'est ainsi que le Manitoba 
compte déjà un certain nombre de 
ces braves gens qui ne demandent à 
la terre qu'un peu de retour de leur 
travail. 

Cette année, il se dessine un-mou- 
vement vers notre province, Tous 
les jours on rencontre de ves colons 
de notre province-soeur où leurs 
fils qui cherchent “une place” au 
Manitoba. La plupart veulent faire 
de la culture mixte, 

Partout ils trouvent de la sympd- 
thie, en paroles, mais pas le moin- 
dre signe d'une organisation active 
et pratique où ils se renseigneraient, 
eñ qui ils auraient confiance et qui 
les aiderait à se placer dans les 
centres franco-canadiëns, où ils 
trotveraient l'atmosphère paroissia- 


lé du chez-nous, avec les avantages 


matériels propres aux différents 
genres de culture qu'ils voudraient 
pratiquer, 

Les bonnes volontés ne manquent 


pourtant pas chez nous! D'ailleurs, 


notre gouvernement, par l'entremi- 
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funèbres et 
avec dame ; 


Service d’ambulance jour et nuit 


sue 


pied doubles, 
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Hommes … | 


C 


tion ou des terres, ne pourrait-il pas Fe 


diriger ce courant de nouveaux la 


boureurs? Certes, cela voudrait dire d 
quelques charges de plus au budget, :# 


mais les frais à. encourir seraient 


bien minimes, comparés au montant Là 


d'impôts. que_les nouveaux proprié- LM 


taires verseraient aux trésors des 
municipalités, dès l'année prochaine, 
Quel soulagement ce serait pour les 
municipalités . qui détiennent un 
grand nombre. de terres qui leur 
sont tombées sur les bras à l'épaque 
où les “beaux” salaires cles villes ar- 
rachaient ses enfants à la campa- 
gne! 

Il est temps que les conseils des 
municipalités rurales songent à l'a- 
vantage qu'il y a dans cet apport de 
bouches et de bras. En les accueil- 
lant, ils rendraient un réel service 
à ceux qui Viennent accroître notre 
effectif national, 
leurs administrés et di même coup, 
dans bien des tas, ils amélioreraient 
les chances de succès de teurs admi- 
nistrations. Le 
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Mort de M. Théo: Renaud 


1.-Théo, Renaud est décédé à Né. 
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Hs: aideraient à ” 


che, Nord-Dakota, le 4 juillet, à l'a4 % 
ge de 83 ans. Ses funérailles ont eu 


lieu dans cette paroisse, 


Le défunt laisse pour pleurer s4 “ 
perte, outre son épouse, née Virginie 


Charbonneau, cinq filles: Sr Séra- 


phine, de la communauté des Soeufs * 


Grises de Saint-Boniface:  Régiria 
(Mme V, Dease); Louise (Mme P, Mi- 
ron), de Saint-Boniface; Georgina 
(Mme C. Hickerson), Saint-Vital, 
Man.); Rose, à la maison; quatre 
garçons: Joseph et Jean-Baptiste, de 
Néche; Arthur et Elie de Saint-Bo- 
niface, une frère Jacques-R. Renaud, 
et une soeur de Saint-Boniface, 


ce 
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. c@voir la contradictiof): 


DHRIHEUR 


il 
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HE 


us uidernent applaudi et le plus 
violemment discuté. 

I1 faut dire d’abord'que ce fut un 
discours admirable de conviction, de 
‘lyrisme fervent, un discours aussi 


. d'une sirigulière et remarquable per- 


arr de la me er 
se, Sans nier la réalité des me À 
que nous avons contre la Confédé: 
ration et des injustices dont nous 
sommes les victimes, non seulement 


ne croient-ils pas que l'heure + 


porte plus qué jaïais de continuer 
de collaborer sérieusement à l'édi- 
fication : à l'orientation de notre 
jeune pa 


fection formelle. Notre historien s'y | fût, de quelque façon, saisi de cette 


est montré un orateur de haute li- | question, Lg rave de conséquences.{ que, 


clair, ‘ordonné, capable de sacrifier 
lés détails à l'essentiel de sa pensée. 
. Certaines marque- 
ront: leur influence dans 
l'esprit des auditeurs: “En résumé, 
notre suprême tremblement, depuis 
1867, n'a pas été de n'être pas assez 
Canadiens français, mais de l'être 
trop, quand nous ne sommes pas al- 
lés jusqu'à demander pardon de l'é- 
tre. En vain chercheriez-vous, dans 
toutes les écoles du Canada fran- 
Cais, dans’ tous les couvents, dans 
tous les collèges, uné carte de l'an- 
cienne Amérique: française. Ayant 
perdu jusqu'au souvenir de notre 
passé, perdu aussi la ligne de nos as. 
pirations natioñales, l'âme vidée de 
tout stimulant, de toute image de 
grandeur, nous devons subir comme 
une fatalité le prestige qui s'étale 
nous: l'éblouissante for- 
tune anglo-saxonne... Ainsi que des 
enfants dénaturés s'amuseraient à 
barbouiller le portrait de leur mère, 
nous avons maculé le visage auguste 
de la Nouvelle-Franée." Et ces lignes 
qui ont dû faire grande peine à M. 
Albert Lévesque: “Et quant à savoir 
si nous somimes ou ne sommes pas 


une nation. il-ne serait pas prudent 


de plébisciter la question. (..) Un 
peuple, nous? Une nation Allons 
donc... Un assemblage de confréries.” 

Pourtant M. Groulx en tient sur- 
tout pour “YEtat français”. Il y croit 
aveuglément, il l’aunonce, il le pré- 
dit. C'est son espoir et la partie de 
son discours qui précise le mieux 
l'étendue de son. idéalisme, I1 veut 
l'Etat français avec frénésie I] 
mourrait de désespoir s’il n'y croyait 
point. Il l'attend, dirait-on, comme 
Moïse la téèrre promise. 

Sentiment et vouloir respectables; 
mais si peu possibles que. M. alx 
semble douter lui-même de r réa- 
lisation au point de dire-{sans per- 
“La Con- 
fédération mous ef sommes, mais 
pourvu Lao on urie-vonfédéra- 
tion. N acceptons de collaborer 


au bien commun de ce grand pays: 


nous prétendons que notre col- 
boration suppose celle des autres 
provinces et que nous ne sommes te- 
nüs de collaborer que si cette colla- 
boration doit nous profiter autant 
qu'aux autres.” 
La contradiction n'est sans doute 
qu'apparente. On doit comprendre 


que M.-Groulx abandonnera l'idée de 
l'Etat fiançais du moment que les 
autres provinces respecteront tous 
les droits des Canadiens français. 
Cette condition -d'une probabilité en 
voie de rédisation nous enchante. 


_des séparatistes et 
. + M D 19 Loddgeaie. 2 "MP 


n'a pas caché son grand désir de 
voir surgir dans la province de Qué- 


bec un Etat catholique et français, 


Un résumé des 


5 du Congrès de Québec 


SECTION DES MOEURS 
Rapport de M. l'abbé 
Paul-E. Gosselin sur _._ 

“L'EDUCATION NATIONALE” 

Que le souci de former non seu- 
lement des hommes et des chré- 
tiens, mais encore des Canadiens 
français, inspire de plus en plus dans 
nos maisons d'enseignement, la ré- 
daction des programmes scolaires, - 
labeur des maîtres ot des élèv 
crée dans ces maisons une atmos 
re qui soit propre au développement 
de Pesprit national. 


| Rapport du Rév. Père 
J.-P. Archämbaulit, S.3., sur 
“LA VIE PROFESSIONNELLE" 
Que les associations professi 
nelles se multiplient de plus e us 
chez nous et se constituent peu, 
selon les directives ales, en 
corporations adaptées -äux besoins et 
au caractère de potre Province. 


MM. J.-Edouard de 
Grave’ et J.-Edouard Comeau 
sûr “L'ENSEIGNEMENT DU 
| FRANCAIS DANS LA 
NOUVELLE-ECOSSE : 
a) Que dans chacune des provin- 
ces anglaises du Canada on établisse 
au moins une école normale bilingue; 
b) Que dans ces mêmes provinces 
on organise pour nos compatriotes le 
plus grand nombre possible d'écoles 
bilingues en mettant à la base du 
système scolaire la connaissance ap- 
profondie de la langue maternelle. 


Rapport de M. Léon Lorrain sur 
“LA PAUVRETE ET L'IMPRECI- 
SION DU VOCABULAIRE" 

a) Que les professeurs et surtout 
les parents surveillent avec soin leur 
propre langage et celui des enfants. 

b) Que l'on établisse dans toutes 
les écoles des cercles de bon parler 
et que les enfants apprennent à es- 


timer davantage la pratique du gr 


langage. 


de M, 
sur “LA VIE FINANGIERE" 


nent aux hautes fonctions du com- 
merce et de l'industrie reçoivent d'a- 
bord uné solide formation générale: 


b} Que les parents aussi bien qua 


les maîtres donnent une atteñtion 
spéciale, dans l'orientation des Jour 
nes, au commerce et à l'industrie + 


AMERICAINE"” 
Qu'une collaboration fat aan 


s'établisse entre tous: ces 


pat le moyen de leurs 0 pti des 
nales. 


4 


ll était à infvitable que le deuxiè-| grès 
[me Congrès de la Langue française} 


3 et | est contraire à l'esprit is. 


toujours compte de l'origine françai- 


cience ñationale. Les plus intelligents 
parnmii es observateurs anglo-cana- 
diens ont saisi que le Congrès n’a- 


vait aucun but politique direct. Mais|. 


ils ont compris 


‘ques, soit dans:le domaine économi- 
soit dans le domaine politique, 


_… un pre arr ‘d'Ottawa se 


res nubliques.: D'où, naturellement, 
des embarras pour les partis politi- 


La) 


voeux 


Rapport de M. l'abbé Georges 
Dionne sur “LE JAUNISME"” 


a) Que les journaux aient toujours 
le plus grand souci de la bonne te- 
nue morale et littéraire qui convient 
à leut rôle éducateur; 

b) Que les journalistes évitent tout 
particulièrement la vulgarité et 
jaunisme et se préoccupent de réagir 
contre une influence am qui 


Rapport de Monseigneur 
3.-A. Laliberté, P.D., sur “L'ECOLE 
AROISSIAEE-AUX-ETATS-UNIS" 


a) Que les écoles paroissiales soient 
plus en plus nombreuses et: flo- 

rissantes dans les groupes français 

des Etats-Unis. 

b) Que dans ces écoles l’on tienne 


se et de la citoyenneté américaine dés 
élèves. 

c) Que l'on se préoccupe de faire 
lire-davantage de bons livres fran- 
çais par les jeunes franco-américains. 
Le Congrès souhaite aussi que l’un 
des nôtres publie bientôt un livre 


de lecture à base d'Histoire du Cana- | tie. 


da pour ces mêmes élèves. 


Rapport du R. P. Gustave Sauvé, 
* OM, sur “LE COMMUNISME"” 

Que l'on organise partout, selon 
les directives -pontificates, une lutte 
énergique contre cette doctrine et 
que les Gouvernants prennent les 
moyens efficaées d'en enrayer la pro- 
pagande. 


Rapport de M. l'abbé KR. 
sur “LES MARIAGES MIXTES” 


a) Que les parents catholiques 
s'eraploient à prévenir les mariages 
raixtes par tous les moyens possibles: 

a) Que dans les milieux mixtes, les 
posseurs rappellent souvent aux 

les les prescriptions de l'Eglise 
sur cette question: 


Rapports de M. Claude-Henri 

Grignon et de M. l’xbbé Albert 

Tessier sur “LE DEFAUT 
D'OBSERVATION 


Que les parents s'appliquent da- 
vantage à éveiller et à développer 
chez l'enfant l'esprit d'observation, 
spécialement en ce qui concerne les 
choses dé l'art et de la nature. pr 4 


l'on oppose à la radio et au 
américains des revues et 
Mara ot radiophoniques bien 


-[qui lui est étrangère, c 
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‘bibliothèq multi- 
SE je nous et que l'on favorise 
ve PO bons 


+ re FES bliothèque 
Em) on'tienne à la disposition 
one png ge une ET AE a- 


qui ‘ 
ét qui ont suivi des cours de 
Le M. Y'äbbé Etienne . 

dog et de M. Victor 


Barbe: 
Que nès j «' d’affaires nos 
industriels et commerçants se 


servent du français dans leurs an- 
leurs transactions et toutes 
leurs felations d'affaires. 


Rapports sur 


a) Que; dangmtoutes les APE) 
fréquentées par des enfants de lan- 
gue française, le français soit la seule 
langue d'enseignement durant les 
premièfes années du Cours; 

. b) Qu'on enseigne l'anglais là où 
la chose est nécessaire, mais säns lüi 
donner la priorité.sur le français; 

c) Que dans la Province de Qué- 
bec, on s’applique.à mettre le plus | 
de français possible dans l'enseigne> 
ment des sciences commerciales; - 

d) Que, tout en cultivant la Tangue 
cun fasse 
une étude approfondie et garde tou- 
jours l'amour et le culte de sa Tan- 
gue maternelle: 


-Que la revue de haute tenue fran- 
çaise reçoive du public un encoura- 
cement plus ‘efficaèe et que le maga- 
zine étranger et que -les revues de 
qualité inférieure scient bennis de 
nos foyers. 


Baypert de Mme Joseph Le, Ag sur 
“LA POESIE CANADIENNE 


DEPUIS 1912” 
a) Que le public lecteur encourage 
les oeuvres en vers qui méritent sa 
faveur; 

b) Que dans les maisons d'éduca- 
tion, on cultive chez les élèves, dans 
toute la mesure qui convient, le goût 
de la poésie. 

Rapport de M. Aegidius Fauteux, 
sur “L'HISTOIRE” 

Que lon fonde un plus grand 
nombre de sociétés d'histoire régio: 
nale et loeale et que l'on invite spé- 
cialement les jeunes à en faire par- 


. sur “LES SCIENCES” 

a) Que se multiplient les. cercles 
de jeunes naturalistes: 

b) Que l'on accorde, dans nos éco- 
les, une plus grande attention à l'en- 
seignemént des sciences naturelles. 

c) Que nos littérateurs fassent 
preuve d'une plus grande exactitude 
dans leurs descriptions de la flore 
et de la faune canadienne. 


” Rapport de M. Jean-Marie 
Laurence sur “NOS FAUTES DE 
PRONONCIATION ET DE 
SYNTAXE” 

a) Que le programme de l'enset, | 
gnement primaire comporte une é-| 
preuve de diction obligatoire pour la 
promotion des élèves. 

b) Que les membres du personnel 
enseignant suivent les cours de pho- 
nétique et de diction et que l'examen 
éliminatoire des candidats à l’ensei- 
-BnemeRt comporte un examer-de lan- 
gage très sérieux; 
€) Que l'on établisse un office de 
langue 


Que dans 


‘que et que lon se préoccupe davan- 


ne: at 
re en oeuvre dans was!" 
les centres de la Nouvelle-Angleter- 


professeurs franco-améri- 
cains et le Collège de l'Assomption 
d'autre part, que ce comité re 
un atlas linguistique de la Nouvelle- 
An rre, qu'il recueille sur des 
disques phonographiques le plus de 
spécimens EE 6: du re ep 
laire. : 


Réieel de: cossiiaset ‘ 
Dagneau sur 


-“LA BIBLIOTHEQ 
Que l'on établissé dans toutes les 
écoles primaires ‘ des bibliothèques 
livres et de lectures adaptées. à 
Le et au niveau intellectuel des 
enfants. 


SECTION DES ARTS 
Rapport de M. Rosaire Dion- 
Lévesque sur “LES ARTS ET. 

.. LA LITTERATURE DES 

. : FRANCO-AMERICAINS"” 

. Que, sans exclure les oeuvres lit- 
téraires de l'étranger, l'on encourage 
plus spécialement ies écrivains de 
chez nous, 

a) Qu'en ce qui concerne. les arts 
appliqués. comme ; la céramique, la 
serrurerie, l’ébénisterie, l’ameuble- 
ment, la décoration, la fabrication de 


multiples objets utiles ou de fantai- 


sie, on s'applique davan à former 
le goût des ouvriers ét clients, 
que l'on achète les produits d'art 
et par la conférence, la projection, 
on fasse sur ce point l'éducation du 
public. 


b) Que dans tous les domaines de |. 


l’art, on encourage de façon prati- 
que les études des jeunés qui sont 
“aptes à fournir une ca artisti- |: 


tage d'utiliser leurs talents. 


VOEUX ADOPTES PAR LES 
SEANCES » PUBLIQUES pu 


Qu'il soit fait une révision de nos 
Codes por y restaurer partout l'es- 
prit français, tout en les complétant 


et en retranchant les dispositions dé- 


suèêtes, 
Que dans l'interprétation de nos 


lois, les décisions de nos tribunaux 


reconnaissent le système juridique 
français à base de doctrine et refu- 


sent aux arrêts l'importance prépon- 
dérante. FF 


Qu'une Commission soit chargée 
de reviser toutes nos lois dans une 
rédaction concise, logique, méthodi- 
que et surtout nettement française, 

Que les droits de la langue fran- 
aise soient reconnus dans toute l’é- 
|tendue du Canada et que ce droit 
|des minorités ‘de langue française à 
la conservation de leur langue -par 
l'enseignement soit reconnu et res- 
| pecté dans toute l'Amérique du Nord. 

ns ne 


Pas d'accord possible entre 
le catholicisme et le nazistel 


PARI $— L ’archevêque de Saïz- 
bourg en Autriche, S, E. Mer Sigis- 
mond Waitz, a déclaré dans une en- 


trevue -au-#Figaro” qu'it n'y x past 


d'accord possible entre le catholi- 
cisme et le nazisme. Il a rappelé que 
les prêtres chassés d'Allemagne en 
1870 bar le urkampf ont stirmulé 
la vie catho sv en Amérique du 
Nord et fl a laré que la persé- 
cution W'aujourd'hui a forcé des 
prêtres et des religieux à chercher 
ddr dans les pays de 


“ 


bientôt en état d'y loger les Religieux et même des pe- 
tits Sauvages”. Durant l'hiver 1620-21, on ae put re 


fait de bonne et forte eharpente, et entre les | 
SE à le rente 0 


d'entrée, pour la défense de là phtanné voilà 
paux aspects de. cet édifice historique. Les 


èn ce moment aménager Ia ville 


rt Bi: 


| 


maison religieuse, le premier séminaire, ps ah 
viciat, la première église solide de 1a Nouvelle-France 
Mais pur a soutenir cette oeuvre Fagor y 


qui lui expose la situation, pe put 
Monsieur Houel 200 écus pour, commencer me 
najre de six petits Sauvages dès cette on mg 
lequel ‘#’appéñera le 8, 
générosités prévoient l'avenir: 

pour l'année 1622; il annonce que Monde! 


envoie A gif mule oc livres de 
gs Wubeines de Be Mie, En eftet, pÂ 


ce 
de 
1 


principaux qu'adopte l'Assemblée de 1621,.e _ Le 
père Georges le Baillif doit soumettre au Ro, on fé 
lève le suivant: “Qu'il plaise à Vatre Majesté fonder 


uh séminaire de cinquante enfants des ! Sauvages, 
six Ans seulement, à raison de cinquante éçus. | 


“de six ans, ils pourront être entretenus, 


grand nombre, du revenu des terres, qui serant eut 
vées pendant ledit temps, lesquels eñfants:sont,tous 
les jours offerts aux suppliants par leurs parérits”. “A 
- cette fin, Sa Majesté pourrait. peit-din: VéaRRer 08 
abbaye pour le revenu y être employé"... 


sistance à une vingtaine de personnoë: Sr 


raient plus à l'aise dans leur travail @ 
et d'enseignement. }: 
Mais les déboires 30 produisent'coup 
janvier 1623 meurt Charles des Boves, 
l'âme généreuse; la plus abondante soufce d 
tarit soudainement. Le Roi n'accorde 
en 1622-23 la terre de deux cents 
tère. C'est le père Georges le Baillif qui arrache 
concession “afin de favoriser l'éducation des enfants 


terres”. Mais ce fonds agricole n'est pas productif; 11: 
faudrait d'autres auinônes pour embaucher des. “dé- 
serteurs”, construire dè nouvelles dépendances, abat- : 
tre la forêt. Et ces secours ne viennent pas. En 1629, 
l'étendue des terres en culture appartenänt aux Récol- | 
lets, ne dépassera pas six arpents. Après 1625, les 
pères cèdent aux Jésuites des charpentes préparées au 
temps des grands espoirs. 


4% 
Mais dans ce monastère ainsi arrété dans sôn dé: 


donnée aux Jésuites pendant deux añs, et demi, 
ns neue 2 0) d 
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Et 
belle fé- s qui-s'intéressent au 
! te je remis à chaque ane ans movement Rats, l'exposé de M. À 
$ f ! daill 1 C,- un chapel ordan apporte pré ciet : don- ‘à 
es harité.… Le 7 juillet” Marie-Hortense-El- et un livre de messe. nées. ., : | 
EE des terres re 2 MD —— méria Hupé, enfant d'Arthur Hupé Devant tous les réunis à . ÿ 
to ‘à louer devraient. donner tous se À et de Flora Leclerc. Parrain et mar-|° l'église je. remerci À ages nt ETUDES, 1 rue ‘Mosbur # 
Eee coin soit ou 1e- Dunrea raine, M. et Mine Miche} Hupé. Prucyk, la 41 dévouée institu- 20 à 
F —ggétaire E à M. le Curé Le ere ; Bénédiction de Ja fromagerie trice de Manigotagan, pour Les ser- CS Pen 
HE ou le, icaire, afin qu'ils soient Samedi le 3 juillet, M. et Mme Ju- Une cérémonie peu bapale sc dé- vices précieux elle a rendus à la = + ut #: È 
+ = = toujours ge courant du terrain dis-|les Deschènes sont passés par une! -ulait à Sainte-Anne, dimanche le nouvelle chrétienté de URLS LE CHANGE : 
onible, De même, les propriétaires | rude "épreuve, heureusement accep-| 4; e’était la bénédiction de la fro- BE . Le soir, à onte heures, j'embar- à 
à . æt surtout les intermédiaires ne doi-!1ée hien généreusement en parents! magerié. “Il convient de mptire le CPAS re quai de nouveau sur le “Lu-Berg”i à Montréal. , 
vent pas procéder avec l'idée qu'il | chrétiens, En effet, leur jeune fils! bp Dieu en tête de tout, disait le FAP dE : pour rentrer à Winiipeg Assis tout Le tt 
É y une à faire, moîs plutôt avec! Gabriel mourait presque subitement | R, P, Curé à la foule réunie, c'ést à \ seul ge Rd M rad June je-|= L'argent des pays étrangers 
+ À de renforeir nos centres | à Brandon, à l'âge de trois ans. Les! pourquoi nous. tenons à faire bénir . jt sa lumière de sur les va , en sous canadiens 
Catholiques: c'est en celu surtout ! funérailles ont eu fieu dimiinche soir | notre fromagerie.” $ vj dore gues endormies du grañd Îne Win 12 juillet 
La consistera, . avce le temps, la! en présence de nombreux paroissiens | M, le curé Saint-Amant, de Loret- rene enemnpinnne 


nipeg, je révais et Je me disais, en. ds 
le 4.07 63/64 


5325 
pfincipale fortune, la solidité de nos | et d'amis de la famille, te, assisté du B. P, Laplante, C.SS.R., inni: | cloche sonna x les en-| me rappelant souvenir de cette | Angleterre 
Meentres catholiques et français. HER curé de Saint-Anne 4 de M. l’abhé fants à1ta maison du missionnaire. | jeunc inslitutrice k France . . 3.89 
D ee Er ere ent 9 
2 semuines dernières, WP, a-! querie, récita les prières adaptées, | ! ÿ es exeniple vivant toutes E A tee divers 
« Letellier Se 4 Haies, Look. ele on Le en US a Queloue Part dans le Nord, sur le! ensuite doux à deux prendre dus à Allemagne  . A027 
k visite dans sa famille; notre ancien| un cantique à l'Esprit-Saint. ae de Bod VENC0- places à l'église, Ce que cette jet tutri | EAP à de à LUS LPS 
»44 Funérailles curé M, l'abbé D, Beauregard, cha-| Les abbés Sabourin, curé de Saint- LS Je eqh lo de Man ei Hi s l’entretemps, le dernier coup | tholique a fait ici à er gr "ras M 
: TN Quoiqu'en retard, nous tenons à Fbelain à l'Orphélinat Saint-Joseph,! Pierre, Moquin, curé de Mariapolis, rouye le joli village. Manigota- é ses ondes s0-| dans là sauvagerie, à cent milles de 


gan. lei les hoymmes sont pêcheurs, | : 


Î à LL 
fouligner le décès et tes funérailles mineurs -ou encore bûcherons., de 


de Winnipeg; Mme. Normandin et! Chambertand, vicaire de Lorette, les 
“d'une vieille paroissieune de Letel- 


Mile Royal, chez Mile Virginie Bou-| Péres Harvey et Paré, CSS.R,, l'ab- 


tête des arbres | Winnipeg, d’autres peuvent le à LE | MARCHÉ 
aisément aux Abattoirs de Saint-Boniface 


orét, et avait appelé à l’église, | ailleurs et encore plus 
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Hier: Mile Sophie Beaupré, qui expi- | let: M, et Mme À, Fradette et Mlle! bé A: Maurice, dé Gravelbourg, et 4 Mess ge le Porn De nd pouf la messe de neuf heures, tous | Et si je ne me trompe, ce serait bien 
#4: après une maladie proloñgée le 15.! Délia Fradette, de Laurier. plusieurs centaines de: personnes pren © Je mo suis Fe les gens de Ja placé. L'église en ce | là de l'Action catholique la plus “\ 12 juillet 
DSi) F pren Pt à cremoaie + ne ce ia barons jou Eten remplies Part Ne gags aus | Pen mu LAS Br 
7 F7 tre de Saini-Josph. Le défunte Elie rent: le R. P, Laplante, C.SS.R., euré 2e ee Sie ne Le ge es fants, puis les ouvriers de toutes des: - à . 
} était âgée de 77 ans. Elle laisse pour de Sainte,Anne, M. L Villeneuve, ins- [Pin L pré ee DE slots été! cription. Les grandes filles de la Natalité dirigée . + an 
pleurer sa soeur, Emma, ainsi Funérailles pècteur: des fromageries, M. S. Mar- | M4 Pets 2 se mission montèrent à la tribune et * Fra, 17 ‘{Ordinaires 


\ ‘qu'un bon nombre de neveux et niè- Mercredi 7 juillet, une assistante | coux, ministre, et M E, Préfontaine, ap Bocage nr dirigérent l'ensemble du chant au- 


IL est dés ‘esprentious ‘qui saut à | 


ap Bouvillons, au-dessus de 1,50 lv. 
tes. nombreuse ct aussi profondément | député. sacpioit quel toute la foule prit une part ac- , Aujourd'hui * beau- ; 

! M. le Curé chanta le service; la | recueillie que sympathique, accom-| Le chant de “O Canada” finit fa nb he bu gr ot wx|tive. Mme Ruth Kirion ! bol “natalité pre oi LE 
$ "quête fut faité par Mnmié Xavier Ju- | pagnait à sa dernière demeure la dé-| cérémonie. L tait déjà € pnnses Cdl Sur eu ai | l'harmonium, Hymnes aprés hymnes | j] entendre par li? Qui a valu Moyens Pat MPa PES 
U ‘Minville aceompagnée par Mme Al- | pouille mortelle de la regrettée Mme Cette fromagerie est sous le con- ttendai hé g ne vin tainé once furent enlevés avec enthousiasme et | cette grande et PAS mises Ordinaires 
à bert Datuphôusse. M. Fred Jubin- | Donat Désilets, décédée à Saint-Luc, | trôle de la “Coopérative de Sainte- Sn os Hs « rosse car rl chantés ayec un brio sans pareil, té? Comment l'apprécier?. Ce sont Géni 

ville portait la croix; les porteurs | PQ. loin. des ehers siens qu'elle] Anne-des-Chênes? Les directeurs ss F de: ls ja rar se ‘iè À 146 Le moment de la communion était | autant de questions auxquelles M,|} Due 

k étaient ses neveux: Xavier, Elphège, | avait quittés tant à regret. C'était le | élus à terme samedi le 3, furent MM. Ber "à rat pour 4 pis d'or! enfin arrivé, Une dernière fois je! Edouard Jordan, dans les ETUDES ne ue 

- Joseph, Norbert et Wiffrid Jubin- | jour où l'Eglise fête la Visitation de! S. Prairie, F, Tougäs, Ph. Maurice, de Ein ds rh Autour du moulin | m'adressais aux enfants ên leur +x-| (1), répond, d'es façon très précise M ones 

ville et Henri Proulx. Notre-Dame que cette âme si bien|J. Charrière, FH. Bohémier,  N: cie Le nn ot cofumencèrent | Pliquant. clairement et simplement | et très glaire. ; pra + rat 
: Une foule uombreuse assistait au | préparée a pris son essor vers le! Toews ct A. Sainte-Marie, Le fabri- K ce qu'ils allaient recevoir dens la! Tout d'abord, le problème est me 


également à se remuer; ils atten- 
daient le signal du sifflet, pour se 
mettre au travail. La scierie à boïs 
sppartient aujourd’hui à Brown- 
Rutherford, de Winnipeg, mais elle 


Veaux engraissés— 
De choix 
Moyens 


sErvice pour fendré hommage à cet- | ciel. cat en chef du, froniage est M. 
le,pionnière, qui n’a pas fait de bruit | 14 corpsoramené de l'Est par M.| Fréchette, de Saint-Pierre, 
pendant sa vie, mais qui, par ses | Maurice Rhéault, beau-frère de la De passage 


| prières constantes, « dà attirer des | jéfunte, arrivait à Elie le 5 juillet,| Les RR. PP. J. Magnan ef À. Gi- 


sainte commuion; les différents aë-! moins nouveau que certains l'imagi- 
tes comme préparation immédiate à | nent. Le moyen-âge n'a pas ignoré 
la communion furent faits ensemble, | complètement les discussions sur 
puis comme une série d’anges, nos |l'optimum de population et les dan- 


bénédictions sur notre paroisse, H fut gardé jusqu'au 7 afin de don-|rard, O.MI, ont passé, quelques! bérée par les frères Moulette. | enfants s'approchétent pieusement | gers di trop où du trop peu d'hom-| Vaches 
4. Nos sympathies à sa soeur et à 565 Luer à tous, parents et amis, la con- | iours par ici la semaine dernière, Henry, l'ziné des cinq frères, est:le | dela sainte table et reçurent Jésus | mes. Mais la création de la statisti- Bonnes + 
‘4 autres parenis. solation de contempler encore une .… Pèlerinage directeur du dévotement dans, leurs coeurs si que a permis dé suivre de façon pré- | Moyennes ÿ 
Remerciements fois ces traits qui, jusque dans tal Le premier de Ja saison sera celui | Ge je ouai à mon arrivée, se trou- | purs. Jamais encore, dans l'histoire | eise le mouvement démographique, | Ordinaires 
‘0 4 Mile Emva Benupré, ainsi que les Linort, ne respifaient que calme et|de Lorette, Saint-Pierre, Saint-Malo, | ent aussi des autos, des autobus, | de Manigotagan, les gens. n'avaient | On en est arrivé À cetle constatation | Taureaux— 
familles Jubioville et Damphousse, | 4ouce serénité, reflets d'une âme | Cüerburne, dimanche prochain. et des camions: tous prêts à trans- | Été témoins d'une scène si fouchan- | “que ‘le mouvèment de la popula-| Bonus 
æemereient tous ceux qui leur ont! pélite. re D + c 


-| porter les voyageurs et le fret. 
Quant à moi ÿembarquais. immé- 
diatement dans le char d'Arthur 


te: vingt-cinq ÂMes cardides, vingt- | tion dépend beaucoup moins qu'au: 
Leinqg anges de la terre, s'approcher | trefois de l'instinct et du hasard, et 
ensemble de la sainte table. beaucoup plus de la volonté et du 


Le ‘corbillard, accompagné d'au 


moins une trentaine d'automobiles, 


“témoigné leurs syimpathies durant 
léur récent deuil. 


Sainte-Agathe 


be & , | était attendu à l'entréé de l’église n Quesnel pour me rendre à l'église,| C’est un fait qui, pour longtemps, | calcul de l’homme.” Alors on peut et| Ordinaires * 

“e M Ps 90 Pc mg 2e es par les Dames de Sainte-Anne, ban- , Remeresuents lou sn trouve bâtie sur ne colline, | laissera dans 1a mémoire des gens! on croit pouvoir agir sur ja volonté! Vaches et génisses à engraisser— 
RS po netraile sénuelle des | vière- en tête. Le convoi funèbre, | La famille Gauthier remercie sis-| au milieu du village, Je tiniais la | des visions célestes ct des souvenirs! réfléchie de l'homme, D'où lambi-| Bonnes 50 © 
A LR de Notre-Dame-des-Misstons- sous-la-direction-de-M-Albert Cars | AENEAR IAE ALES CON 1, [Stoche pour -anngncer mon " nr Tes G Leg 77 Ordinaires 00-75 
RL Mes te duvodl vin, s'organisa dans un ordre par; ps … re = ui maquis e 2 et pour appeler les gens à la messe. |. Seuls, l'érection de notre nouvelle - Jordan s'attache à définir ce | Yaches alitières  : #20,00--840.00 % 

12 Rat: Dire horononcé mn do- | ait: dix fillcites, vêtues de lance | LRU OS 2 USERS e la mort de| Toute la journée du samedi se|église à Manigotagan et le zèle in-| que lon entend par “natalité diri-| 4, 4e bouchert es $ 

ermon à Je grand'messe di. | +vee voile et couronne, "portant les| D AUDE Mustue Cauthier, CU Al Bassa à finir la préparat{on des eu-| fatigable de Alle Prucyk. nous ont. séç dans diflérenls pays et indique! Lo Le 5 500650 À 

De me ai texte: ‘apaix | fleurs, offertes par M. et Mme H,| LewAon, Maine, Un. merci spécial fants à la première communion; procurer. l'occasion d'avair celle; cé- le. jroGrmmme pie es M MU | Ordinaires et moyens #250—#4,00 ÿ 
ssh té ren L, Mionté” #1! Désilets, Mme Rock Désilets, M. et) à M. l'abbé E. Rocan, curé de Sainte-} Pendant deux longs mois Mile J.|rémonie si belle de la première com-| lement proposé suivant le sens dans | Puee à * 

» 44 hommes de bonte volonté," 1 Mme R, Carrière, de Transcona, pa- Agathe, et à M, Alexandre Larivière, Prucyk, l'institutrice de la place, a | Munion. Autrefois le. missionnaire, 4 her - Les na ?| Bacon de choix-—Prime tête $ 
mm | penits de lù chère disparue; Mile A- | de _Saint-Boniface, tous deux amis | enseigné le catéchisme après la clas- ! €n Passant, disait la messe dans les! en France, s'efforcent par une pro- Bac x #1 per F 

voté, institutrice; la famille Ayot-| intimés et confrères de classe du se à ses enfants, Le-dimanche et le | maisons privées et était très content | pagande appropriée de rappeler je + + # 


te-Tessier de Saint-Jean-Baptiste; le 
“Wheat Pool,” et Mme G;: Marsolais. 

Le cercueil était porté par MM 
Hector Désilets, Maurice Rhéauft, 
Jos, Barrette, E. Lussier, H, Despins 
et Aïex. Dufresne, ? 


| défunt. D samedi-elle les assemblait. à l'église, 


| Le Pas 


L'été est très soc dans le district 
du Pas; les jardins, les blés, les prai- 


si à faire apprendre et les prières or- 
divaires et les choses nécessaires 
que tout bon catholique doit con: 
naître, 

Mais ses activités ne se sont pas 


ei à ces enfants des bois, elle a réus- |: 


oo 


Légers et maigres 
Truies No 1 


les Suivaient, la famille en deuil et un! rjes de foin souffrent de la. séehe- 
les À og grand nombre de familles d'Elie et! rese, Nombre d'incendies sont signe- 
| paroisses environnantes et une foule! és dans les forêts du Nord manito- 


arrêtées là, Mlle Prucyk s'est aussi 
occupée de la préparation matériel- 


LUNETTES ET 


: 


ie 


… Académie’et Collège St Marÿ's 


le de ses élèves, Le jour de leur pre- 
mière communion, elle voulut les 
voir tous bien habillés. Or, parnii 
ces enfants, plusieurs étaient bien 
pauvyrès. Leurs parents auraient été 
incapables de leur fournir des ha- 


bain. 
à Naissance 
A M, et Mme Alphonse Dupas, 
deux garçons jumeaux, nés samedi 
soir 3 juillet, 


Lorgnons 


je PR Le émmeurr nur: faire ls pre er hard a 
À À æ. bique-nique annuel des Cheva-! mière communion, Alors Mlle Fru- 
é d: 4 Sous In direction des Sseurs des Saints Noms { liers de Colomb. du Pas aura lieu le! cyk, qui vient de Selkirk, et a de drrssvhé x 
de Jésus et de Marie . et qui 
| e dimanche 18 juillet à environ 10)l'expérience dans les affaires d’é- Beurre de Crémerie frais no 1 
#4 Pensionnat et externht, willes en amont de là rivière Sas-| glise, surtout pour ramasser des ge F.0.B, Winnipeg. Gros 23423 %4 
magnifiquement situé et muni |kaïchewan, Le transport se fera en| fonds pour les oeuvres de charité, pt — ira Oeufs— : ’ 
. de ‘tous les À aan ces verse 8 “A! bateau quittant le quai à onze heu-| s'est mise. en tête d'organiser un|ll fures de et D'après la classification és 

h fi mod Ÿ cours primai- | ces précises de la matinée; le retour | “Pie-Social”, au profit de ses enfants ill € ER es | gouvernement fédéral  - 
D re. bt ‘intermédiaire prépa- se fera vers les sept heures du soir.| pauvres. Elle réussit dans son entre- |! « : + Grade A, gros, la dur... 16 
‘ DEP Avee nù Core Col Elune jouraée de, plaisÿr "est axsurée | prise, et réalisa une somme nette de |] Nous part Grade A, moyens, la dôuz. 
Av" ) 2 re m0 Wanises à tous ceux qui voudront y prendre | cinquante-deux ‘dollars.-Avec cet ar- | bé. US p rIons Ml Grade B, la douz, 
A et de toute la province prouve | Pt. So gent en main elle acheta, pour les français | 
k l'efficacité du Département D) cs p 5 garçons des souliers, des chemises [Le "7" "7" "# 4 
4 Collégial de St Marys. Le) : M Théo. Pupas. qui fait la traite! blanches ef dés rubans blens; pour || \ PA à » don 
e Cours uaivefsitaire qui con- des fourrures à Moose Lake, est ar. | les petites filles, au nombre de dou- | 
; duit au degré de BA. est rivé en bateau à moteur, lundi ma-! ze, elle acheta une-belle étoffe blan- | 

: rx thé “AE k 4 aussi donné à St. Mary's et tin; il est retourné à-$on poste mer-| che, avec laquelle elle fit une. jolie 

. devrait attirer les jeunes filles qui aspirent à cet honneur. Un Cours credi après-midi, Mme Dupas, les! robe blanche pour chaque fille, et 

D de murs cu Le Miquel dent acemie Matane P'accompounent le pee | ja vi vgse es d'anet 

nto 

"du of Music” d'Angleterre. Ces cours conduisent ses 7 vacances À cet endroit, he à ra à un 

et LTCL. Le studio d'art est sous une direc- ki 4 


aux are 

tion tente. 7 donne des leçons de peinture à l'eau, à l'huile, 
sur. pastel, pyrogravure et d'arts commerciaux. Uh Cours 
Le + nomme mg complet, y compris le “Compiometer” est donné aux 


même qu'un Cours complet de science, ménagère. 


: 
+ 


Pour tous renst-gnemnents, s'adresser à 
i # REV?SOEUR SUPERIEURE, 


Les À ee pq ne le Col- 
lège de Musique de Londres, ont eu 
lieu jeudi le 8 juillet; 23 élèves fu- 

| rent présentés par le couvent. des 
Soeurs de la Présentation" de Marie; 


filles n'avaient été si bien -habillées, 


Dans toute la ville de Wi 
n'aurait pas pu in à 
robes 


Jamais à Manigotagan, les jeunes 


Crescentwood, Winnipeg, Man. Shinn, dé Winnipeg, a passé la jour-! les avait placés: 
ES née à examiner les différents candi- | 
lan nn 0 PANG p tet l'alet Revu | 70i 


LE 


Can ne va pas mieux, elle dar très 
vaitlante, mage. bien: Dites-moi ce 


Let 


F Jn.-fiiens la diarrhée “sud 
il se peut que votre pouliche souf- 
de “parasites. -Opérez- quelque. 
ment dans sa ration et don- 
nez-lui une dose de 4 chopine d'hui- 
le de ricin. Si ce traitement ne réus- 
ait pas à arrêter la diarrhée faites- 
la traiter pour les stronigyles (vers) 
par un médecin vétérinaire. 
+ + + 
Q.--J'ai une vache qui a eu de la 
misère au vélage, et est restée fai- 
ble, ne,s'est pes levée depuis, Elle 


mange veil bon, Elle ne 
se lève für sed Lédtux qué pour hoi- 
re, ne sé: € pas du tout sur ses 


pattes de derrière, Que me cotiseil- 
lez-vous? 
R—Anpliquez ure mouche noire 
E: Faites -üis- 
soudre 2 œuil. à thé d'ivdère de po- 
tasse dans un peu d'eau que vous 
ajouterez à Ja ration une fois par 
jour. 
+ + + 


Q.-d'ai un chien policier alle- 
mand de 8 ans qui a toujours été 
‘gras, Depuis février il écrase, Lors- 
qu'il est couché ses pattes remuent 
ét peut se gratter la tûte, ne ressent 
aucun mal, Avänt sa maladit jt man- 
geait beaucoup, un peu de “viande | 
ais surtout du pain et du lait, 4h 
ne mange plus qu'un peu de pain et 
du lait, il est maigre, On me:dit 
qu'il fait de la paralysie ou qu'il 
souffre des vers. _Nous ne lui don- 


ps rapport des ventes dre] 1 HE 
par les Sociétés des producteurs 
d'oeufs et de volailles de l'Est de | 
l'Ontario, depuis que la première de | 
ces sociétés a commencé à fonction- | 
ner, le 19 décembre 194, jusqu'au 
31 mai 1937, montre que ces socié- 
tés combinées constituent un impor- | 
tant facteur commercial. 


A la fin de mai de cette année, il | 


._# avait 22 sociétés en fonctionne- ? 


ment; la plus ancienne fonctionnait 
depuis 27 mois, la plus récente de- 
puis 2 semaines. | 


Les expéditions totales d'oeufs ex- 
pèdiées sur le marché pendant la 
période en revue se chiffraient par | 
1,281,960 douzaines, soit 42,732 cais- | 
ses, el la somme tolale versée en 

aiement qux euülliviteurs était de 

207,616.84. On évalue à 25 sous par 

douruine 16s frais de ‘transport des 
oeufs au marché, les commissions 
des gérants ét autres frais fixes. 


Sauf à cinq des 22 points dans la 
vallée de l'Outaouais, les sociétés se 
servent de gares de chemins de fer 
comme centres de réception ct d'ex- 
pédition. 

Sur les 1,281,960 douxaines d'oeufs ! 
recties CL vendues, on estime que | 
les mernbres de ces sociétés ont re- 
ou un: surplus de recoyles se hif- 
frant pur $38,458.80. 


Avant l’organisation de ces soctés 


pour quêtes 


à la “Liberté”- 


re? 


‘arrête elle vient la patte euftèe, Que 


J Haiment de -térébenthine. 


PR ENNENENRQRES PAR 


À es sociétés de RH d'oeufs oeufs font de grosses affaires 


Enveloppes “Duplex” 


Confiez votre commande dès. maintenant 


lait, Est-ce" bien et que 
R-—Faites-le marcher 


parez un 
d'ou calcinés, de 


+ + + 

Q.—J'ai une jument qui a l'artère 
arrêtée dopuis 2 mois, quand elle 
marche ça désenfle, aussitôt- 


faire? 

R-—Donnez une once de soda à 
pâte dans l'eau, matin et soir. Mas- 
sez-lu la patte chaque jour avec de 

+ + + 

Q-J'ai dés porcs de 2 mois 4%, 
d'uneé.excellente apparence auxquels 
je sers du gru et du lait écrémé deux 
fois par jour, L'un vient de mourir 
sans, que je connaisse la cause. 1 

tombe tout ‘à coup, devient bleu, en- 

é et très dur et se roule. Depuis 
trois ans j'en perds un de cette fa- 
çon tous les étés. Que faut-il faire? 


ea | 


tension du € les, 
lairen. Li: colonisation ot: 
sation et l'organisation 


Les plantes d'ornement 
tent tant d'agrément au jardin, sont 
soüvent défigurées par des maladies, 
causées par toutes sortes d'organis- 
mes différents, les uns microscopi- | P. 
ques, d'autres très visibles à l'oeil 
nu. Ces organismes peuvent être des 
bactéries ou des champignons ou des 
agents d’une forme inconnue appes 
lé ‘virus." 

Pour réussir la culture des Dlagtes 


d'ornement, &l faut tout d’abord leur | 


fournir les conditions qu’elles exi- 
gent en ce qui concerne la lumière, 
le sol et l'huinidité, Celles qui sont 


R.—Envoyez les pores au pâturage 
le plus tôt possible, et construisez 
leur-un abri dans ce champ. S'il 
vous arrive d'en perdre un autre 
examinez les poumons pour voir s'iF 
souffre de quelque forme de pneu- 
monie, Désinfectez parfaitement le 
parquet et les ustensiles et gardez 
fout dans un endroit bien sec. Il 
faut améliorer la diète, et ajoutez 
| un mélange minéral. Rappelez-vous 


| que les jeunes pores qui ne jouissent 


pas de la lumière du, soleil devraient 
recevoir de l'huile de foie de morue 
pour leur infuser de la résistance 
à ln malmlie, 


—(Le Bulletin des Agriculteurs. 


tés, pres que tous les cultivateurs de 
la vallée de l'Outaouais vendaiont 
leuts oeufs à des magasins ou à des 
acheteurs  ambulants; souvent on! 
vendait ces oeufs gans tenir compte 
de la catégorie, contrairement- aux 
règlements du ministère fédéral de 
l'Agriculture, mais à un prix moyen 
et sans égard au prix courant du 
Lmarché de Montréal, qui règle les 


prix des oeufs dans l'Est de l'Onta: 
rio. 


A chacun des points de réception 
des sociétés, les producteurs reçoi- 
vent le paiement de leurs oeufs sur 
la base de la catégorie et du prix 
woyem dé In semaine sur le marché 
de Montréal, déduction faite des 
frais de transport, de la commission 
du gérant et d'autres déboursés se- 
condairés, 


Tout indique que ce mouvément 
coopératif prendra de l'essor dans 
l'Est de l'Ontario, car le Service des 
volailles de la Division de l'indus- 
trie animale du ministère fédéral de 
l’Agriculiure, sous l'égide duquel 
cette initiative à, jusqu'à un certain 
point, été inaugurée et développée, 
reçoit constamment de la part de 
groupes de cultivateurs dans d'au- 
: tres districts des demandes de ren- 
séignements: tonchant la façon dont 
ces sociétés doivent être organisées 
et dirigées. 


paroissiqgles 


aux soins de la 


| dies, 


plantées dans des endroits qui ne 
conviennent ee nature ne 
flcurissent jamais et généralement 
succombent tôt ou tard aux mala- 
" Ees asters de Chine, les roses 
trémières, les rosés et les pivoines 
sont quelques-unes des plantes que 
l'on trouve souvent endommagées 
par les maladies dans les jardins, dit 
M. 3. L. Howatt, du laboratoire fé- 
déral de phytopathologie, Frederic- 
ton, N.-B, A ce laboratoire, on a 
fait des études spéciales sur les ma- 
lades qui attaquent ces plantes, et 
vojei les mesures. répressives. pré- 
Conis es." 

Deux maladies très répandues at: 
taquent généralement. les asters: la 
brûlure et le jaunissement, On peut 
éviter la brûlure en plantant les ex- 
céllentes variétés résistantes que 
l'on trouve maintenant chez beau- 

| coup dé grainetiers. Le jaunissement 
est une maladie à virus qui fait jau- 
| nir le feuillage-et tomber beaucoup 
de boutons florifères. Les fleurs ont 
une couleur plus où moins anorina- 
le, Cette maladie se rencontre sou- 
vent chez un grand nombre de mau- 
vaises herbes indigènes canadiennes, 
comme le pisseulit et les margueri- 
tes, d'où elle est transmise aux as- 
ters—par—Fintermédiaire d'un petit 
insecte appelé cicadelle. Le seul re- 
mède à appliquer contre cette mala- 
die est de cuitiver les jeunes pian- 
tes d’asters jusqu’à ce qu'elles soient 
entièrement développées sous des 
cages spéciales, à couverture de co- 
ton. 

Les roses trémières sont partout 
exposées aux ravages d'une rouil- 
le qui se manifeste sur les sur- 
faces des feuilles sous forme 
de boutons brun rougeñtre, Les 
plantes gravement affectées perdent 
généralement leur feuillage. On peut 
maitriser celte maladie en pulvéri- 
sant parfaitement les plantes avec 
de Ia bouillie bordelaise 4-4-40, en 
commencant au commencement de 
juin et en répétant la pulvérisation 
à deux semaines d'intervalle, 


Les rosiers sont souvent défigu-' 


rés par la maladie de la tache noi- 
re qui produit des taches noires cir- 
culaires, caractéristiques, sur le 
feuillage. Dans les cas graves, les 
pinntes sont défeuillées et les bour- 
geons rabougris, Un excellent mosen 
de répression est de pulvériser les 
plantes parfaitement, toutes les deux 
semaines, avec un mélange composé 
d'un: demi-cuillerée à thé d'oxvde 
Ar cuivre rouge dans trois gallons 
|æ eau. 
|. Le milidijou tausé béautoup de dé- 
\ mûts tous les ans au feuillage ot aux 
fleurs des pivoines. Bes taches bru- 
nes caractéristiques - se voient sur 
les feuilles; les bourgeons florifères 
, Sont souvent tellement affectés par 
{la pourriture qu'ils ne s'épanouis- 
sent jamais. Cette maladie est très 
| facile à maitriser: suffit de pulvé- 
riser les plantes avec de la bouillie 
bordélaise 4-4-40 à Inquelle on ajou- 
te une sübstance collante. Appliquez 
la première pulvérisation lorsqne les 
boutons font leur apparition et ré- 
pétez à intervalles de dix jotrs jux- 
qu'à "que les tons s'ouvrent, 
On doit fhiré au ns deux ur 
catisns après la on afin de 
protéger Je feuillage. ! 


mnt oh mo Pete émail 


2 

i ajou- s'adresser au Holaniste du Dénii- 
nion, ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, où aux laboratoires phiyto- 
a  h64 à Charlottetown, I. 


Ke Q, St. Catherines, Ont. 
pég, Man., Saskatoon, Sask., Ed oh- 
ton, Alberta, Sumierland, C.-B, et 
Saanichton, C.-B.,, Ministère à «té 
de l'Agriculture, 


Le Canada est en À réminece à l'exposition 


SR des ministères de 


de, 
de icttion 


Fredericton, N.-B., Kentyille, 
, Saiñtec-Anne de à Pocatière, 
Winni- 


très forte augmentation lorsque les 
chifires exacts serofit connus, 


5,1 


A 
de Ba . 


2 
' 
rt 


le "iQ 


: éclatant 7% “ PES 
Pendañt l'anñéé finissant le | 


1936, et il s'est délivré 10,076 certi- 
ficats d'exportation contre ns ee 
de 7,740 l'année précédente. 


Les exportations de conserves le. 
et de légumes canadiens sant 
dirigées sur presque ‘tous les 
du monde. Les exportations 
se décomposaient ainsi: 
18 caisses de conserves de pommes 
caisses de poirimes 
14,319 caisses d'as 


; L'organisation dé la 
cole est encouragée par les 
tères fédéral et prono de. 


coordonnée par in à : 
“Conseil € de la 


Hi y a,805 conserveries actives de 
Peu et de légumes et 57 non. acti- 
ves, ayant un permis du gouverne- 
ment du Canada. Plusieurs nouvelles 


sés n 
re 283,349 caisses CL tomates; pe 
aisscs de Catsup aux tomates; 
rt 1 caisses de pâte clac et 
16, 


fabriqués ” cours de construc- | de purée de tomates; 
tion pour 1937 et si le temps le per-| de produits de tomates; 921,400 
met, _on prévoit que la fabrication | ses de soupes auX’lomates, et et de 


Caisses de jus de tomates, 

Toutes les conserves Pa uni [à 
ou ménagères ayant: Un périhis sont 
sous la surveillance du Service des | 


On : sait que le ESS Pres se taggéeerg var wie 


part active à l'Exposition internt- 
tionale de Paris, France; les lignes 
suivantes que nous ‘empruntons de 


la grande revue-agricole “Vie à la 


Campagne,” donnent une idée du rô-| 


le particulier qu'il'tient dans le 
groupement des bâtiments des diffé- 
rents pays: 

Le pavillon du Canada, situé à 
l'entrée du Champ-de-Mars, à proxi- 
mité. du pont d’'Iéna, reconstitue par 
sa forme et ses proportions un: en- 
trepôt à grains, 

La hauteur de ce bâtiment est de 
15 net la superficie du seul grand 
hall qui le compose, de 49 in2., Sa 
façade en béton-armé, d'un ion gris- 
pierre, reproduit les silos si caracté- 
ristiques. L'aération qu'ils procu- 
rent, évitant la dilatation des mil- 
lions de. boisseaux de froment con- 
tonus dañs ces immenses entrepôts, 
est due à la. forme ‘intérieurement 
concave qui leur est donnée, Cette 
forme:a servi de prétexte décoratif 
à de très ‘harmonieuses façades, 
principale et latérales, qui semblent 
ainsi faites de demi-colonnes as$em- 
blées les unes aux autres et que des 
projecteurs, dissimulés à la base de 
leur ravité, éclairent le soir en 
äccentüant leur forme arrondie et 
leur élancement, 

Sur la façade prinétoslé, quatre 
bas-reliefs en aluminium, ner 
aussi le soir à leur base indirecte- 
ment, représentent :. les Pêcheries, 
les. Fourrures, les Mines, les Bois. 
Sur chacune des façades latérales, 
deux autres has-reliefs en mème ma- 
tière symbolisent, l'un l'Agriculture 
et le Froment, l’autre les Fruits. Au- 
dessus de ces façades latérales, deux 
grondes peintures colorées et pre- 


La science fai ressorbir la va la valeur des 


Aux yeux de la génération actuel- 
le, le blé a toujours été la récolte 
la plus importante de toutes, mais il 
existe une récolte beaucoup plus an- 
cienne et sur laquelle les fonde- 
ments de l’agriculture ont été po- 
sés à l'aube même de la civilisation: 
c'est l'herbe des prés où des pâtura- 
ges. Pendant bien des années, elle 
a été reléguée à l'arrière-plan jus-, 
qu'à ce que la science agronomique 
fût venue à san aide en necroissant 
les connaissances humaines (etes 
bénéfices réalisés, par les cultiva- 
teurs) en ce qui concerne les pâtura: 
ges, léur établissement, leur explol- 
lation et leur fertilisation, 

Jamais les-problèmes-se -rappor- 
fant aux pâturages n'ont suscité au- 
tant d'intérêt sur tous lès points du 
globe qu'ils ne le font actuellement, 
et jamais on n'a donné autant d'ut-! 
tention qu'aujourd'hui à la sélection 
améliorante des plantes afin d'amé- 
liorer les différentes graminées et 
légumineuses fourragères, là valeur 
alimentaire des différentes plantes 
fourragères employées pour  l'alt-|gumineuses 
mentation du bétail, l'amélioration || 
des Len par l'emploi d'engrais 


nant louté leur ‘intensité de sons la 
nuit parle même éclairage indirect, 


conserves de la-Division des es |" 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 


A pe en de È | 
se trovent le 


sont consacrées aux Champs de Fro- :| l'A t 
ent grande michesse naturelle ca. | Intérêt croissant dans les | l'Aurieullute les ss 
nadienne, Un haut “totem” person- travaux des cercies agricoles de la Saskatchewan qui est repr 


nifie, à l'extrémité d'une des façades 
latérales, une ancienne divinité des 
Peaux - Rouges, et l'extrémité de 
l’autre cest précédée d’un énorme 
bison, Sur les demi-colonnes de la 
façade principale, le mot “Canada” 
se détache en lettres: d'aluminium 
d'un mêtre de heuteur. 


En entrant. dans le grand hall, 
vols remarquez un bas-relief repré 

si le premier ministre du Cana- 
a L'intérieur du Pavillon contient 
30 stands qui l'entourent et dont le 
sol ‘est recouvert d’un linoléum bleu 
clair pour ces stands et bleu foncé 
au milieu. Les murs sont revêlus de 
bois naturel ciré du Canada, en ban: 
des claires et foncées alternées, Une 
section est réservée aux anciens 
arts et métiers canadiens: tissage au 
rouet dé la laine, étoffés telles qué 
les fabriquaient les anciens Cana- N 
diens français. 


sentée par le Service d'ext 
et sociét affai Le bu 
A pp ut à l'Ed 
Confédération, Wa, ét 
taire général es M. AE, Mac 
Cotrs du grain fourni pente { 


dns Fe che 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, 


Le rôle important que joue la jèu- 
nes$e dans loutes les branches de 
l'industrie agricole est un dés carac- 
tères distinctifs de l’agriculture mo- 
‘derne canadienne, HN n'en a pas (ou. 


Juillet. 


Hit 
Nord No 1 Lou 
Nord No 2 . 
Nord No ?....:. 


Une seconde section est réservée 13 
aux différentes provinces canadien- 
nes: _ “r: 
cosse, Île du Prince-Edouard, Mani- 
toba, Alberta, Colombie-Britannique, 
etc., et où sont montrés les produits 
du sol et autres. Dans une section 
d'information par la littérature, des 
livres et revués sont exposés, trai- 
tant de tout ce:qui a rapport à Ja 
nation canadienne. 


Inférieur Nord 3... 
Chärbonneèux 1. 
Charbonneux 2 
Charboen 


Rej. Nord 1. 
. Nord 
Rej. Nord 3. 
Printemps 1 


men af + 


» 


La quantité de lait utilisée pour la 
fabrication du beurre au nemark 


se monte à environ 80 r.cent de 
la production totale du pays,  1C.W, No 2... ë 
Ectr # 

64% 64 62 
* déral, de de l'Ontario et du Québec, ain- 4 
‘si que dés différents collèges d’agri- }C:W. L. +. Le : 4 
culture, ont assisté à la conférence 68 67% 70% : 66 
fédérale-provinciale sur.les pâtura- 68. 667 69% 65 
ges, qui a éu lieu à la ferme expéri- 72 70%2 3 74%, 71 
mentale centrale-à Ottawa, et où LIN 1824 n SR 4 ; 
l'on a diseuté les principales pha 100 “PO Men Lin 
de la culture et de d'utilisation des ; 1 1624 159% “ 160 
pâturages, Le 12 juillet, des repté:|CW. No 4.0. 158 157 1% 1 
sentants des associations agronoïti- | Sur voie net. ts 141 ; 


ques se sont réunis pour assister à 
la quatrième Conférence mondiale 

sur les pâturages, qui a eu Jieu à il 
Station galloise de sélection amél 
rante des plantes, à Aberysw 
Galles, qui a été choisie en raison 
la renommée Me ene des El 
vaux qui y'sont accomplis, On 
te que de grands avantages résult 


, 


ront ne tous 2 pays des ‘a , 148% 147 | 

, sions qui ont eu au cours 1% 139 dak” 
réunions. Le Canada était repr ci {a sy /R ES 
sc - 

te du Dominion, { ua: 6% 


communication 
nion intitulée 
nes. espèces de 


Mmoilicues métsnges 
de semence pour-la protnctins. du 
foin et de l'herbe. 
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ta sédbteté D darmante 
dans l'Alberta 


CALGARY --- La sécheresse à fait 
des ravages si 


berta que le ministre fédéral de l'A- 
griculture, l'hon. M, Gardiner, a dé- 
cidé d'écourter ses vacances et de 
retourner à Ottawa immédiatement, 
afin de voir à ce quetes octrois aux 
cultivateurs affectés soient conti- 
nués. ; 
“J'étais venu à Calgary, a déclaré 
M. Gardiner, dans l'intention de 
prendre quelques jours de repos. 
Mais, voyageant aujourd'hui dans la 
10 campägne, jé me suis rendu compte 
que la situation est grave. Il est 
urgent que je retourne à Ottawa 
pour m'assurer que les secours .se- 


aérienne par étapes 


MONTREAL-—Le -puissant. hydra- 
vion “Caledonia” qui a traversé heu- |; 
reusement l'Atlantique de Foynes à 
Botwood (Terré-Neuve) et franchi 
ensuite la distance de Botwood à 

herville, s’est posé sur les eaux 
du Saint-Laurent jeudi après-midi. 
Îl était commandé par le capitaine 
anglais AS. Wilcockson. : 

L'hydravion a filé à belle allure, 
gardant une moyenné de 150 milles 
à l'heure. Au-dessus du golfe, il a 
signalé une altitude de vol de 2,400 
pieüls, mâis aux approches des cen- 
tres principaux il a bien voulu voler 
à plus’ faible altitude pour se faire 
bien voir. 

Après des réceptions officielles 
sur le quai et à l'hôtel de ville de 
Montréäl, le “Caledonia” est reparti 
le lendemain pour Washington. 

—— 0" #00 — 


Exécution du meurtrier 
d’un détective 


QUEBEC -— Honorat Bernard, 26 
ans, a expié, vendredi matin, sur l’é- 
chafaud dressé dans la cour de la 


considérables dans 
les récoltés de la province de l'Al-! 


seront en montre, Plusieurs pilotes 
dont la réputation n'est plus à fai- 
re sont atfendus à Saint-Hubert où 
ils donneront libre cours à leur au- 
dace en exécutant des tours d'acro- 
batie qui leur ont déjà valu leur re- 


res ere aux cultivateurs affec- ja From et livres Trent 
La première traversée PARIS — Des émissions. françat- 


ses à destination du Canada; le dé- 
veloppement- de l'oeuvré du livre 
français en Amérique du Nord, grâ- 
ce au concours des familles françai- 
ses: telles sonf les déux idées essen- 
tielles soumises par M, Guy Vanier, 
professeur à l'Université dé Mont- 
æéal, au Congrès des nations améri- 
caines dans sa communication très 
applaudie. 

“J'appelle de tous mes voeux, a 
notamment déclaré M. Vanier, le 
jour où la France voudra, par ra- 
dio, maintenir ces contacts d'une fa- 
çon permanente par des séries d’é- 
missions destinées à faire rayonner 
sa culture dans le monde et en par- 
ticulier dans le Canada français. 

Quelles splendides moissons ne 
verrions-nous pas se lever, si grâce 
à votre énergique intervention, nous 
pouvions distribuér en votre nom, 
Chaque année, des milliers et milliers 
de livres qui encombrent- vos gre- 
niers, vos demeures et les caves de 


vos inaisons d'éditions ?” 
© D © ——— 


L'Espagne blanche défend 
la civilisation en luttant 
contre le communisme 


crifices qu'elle a faits : donnent à 
l'Espagne blanche le droit d'exiger 
lé respect. de tous et de parler direc- 
tement aù mondé, surtout aux pays 
qui, “comme l'Angletérre et la Fran- 
ce”, soit en. agissant, soil en s’abste- 
nant d'agir, sont intervenus en fa- 


Av foyer de 18 pouces % 
et enveloppe ! 


maine précédente et près de 100,000 
de que l'ari.derhier à pareille 

e., Paris et ses environs immé- 
diats comptent ‘encore 157,000 sans- 
travail. Dans le reste du territoire, 
le chômage 4 pratiquement disparu, 
D'autre part, les recettes brutes des 


canadien. 


Avec foyer de 20 pouces 
et enveloppe 


N'attende | pas à ie ai: au mois d'octobre, dé- 
cidez dès maintenant si ou ou non vous avez besoin d'une 
\-nouvelle fournaise.—Si-oui, souvenéz-vous qu’elle peut être 
installée d’une manière plus efficace et plus économique en 
été, 


L 


Pour un système à air chaud satisfaisant, nous vous 


| On ARRET les Fournaises d' après de Plan de-Bidust d'Eston d 
ou le Plan d'Amélioration aux Habitations 
du Gouvernement Fédéral 


en même temps que le supérieur du 
Séminaire de Montréal et un curé 
des environs de Québec l'avaient as- 
suré que, d'après le Traité des droits 
\honorifiques, plusieurs arrêts a- 
vaient été rendus en faveur des sei- 
gnéurs “haut -justiciers, par lesquels 


recommandons la fournaise “Red Hot” construite pour ré- 
L- pondre aux besoins de chauffage des maisons de l'Ouest 
Un simple coup de téléphone à notre adresse, 
et l’un de nos représentants ira vous voir et vous donnera 
un estimé de l'installation. Nos ouvriers habiles vous as- 
surent un travail L parfait 


Avec foyer de 23 pouces 
et enveloppe > 


dm | 


Durant Juin, Juil- 
let et Août, le ma- 
gasin ferme le 
samedi, à 1 h, p.m. 


——Je me demande où j'avais la 
tête, vraiment, quand j'ai consenti 
à vous épouser, 

—Mais sur mon épaulé, ma chérie, 
sur mon épaule. 


à - ee LONDRES — Le généralissime | veur de ceux aspirent à bolche- | chemins de ‘fer pendant la vingt-|il était nné aux curés de leurs ART 
Pharmacie GOLD Franco a fait tenir une note à des |-viser et à cr Espagne). quatrième semaine de 1937 sont su-| paroisses de leur donner l’eau béni- Interview 


Pellicules (films) développées gratis 
Angle Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 


puissances européennes, pour reven- 


| diquer la reconnaissante des droits! 
de la belligérancé à: l'Espagne blan-|. 


che. Il annonce, dans cette note, 


qu'il se peut que l'Espagne blanche 
ferme ses marchés aux pays qui lui 
nieront ces droits. (D'après une dé- 
pêche spéciale que le “Times” de 
New-York et la “Gazette” de Mont- 
réal ont reçu de Salamanque, la note 


La reprise économique 


en France 


PARIS +— La reprise économique 
s'accélère rapidement en France de- 
puis le début de l'Exposition univer- 
selle. A la date.du 26 juin, le nom- 
bre des chôméurs'est tombé à 420,- 


périeures de 2345 pour cent à cel- 
les_de 1x semaine correspondante 
de 1936, L'augmentation porte en 
proportions sensiblement égales sur 
les recettes de marchandises et re- 
céèttes de voyageurs, Le nombre de 
wagons chargés du 11 au 17 juin— 
c'est-à-dire pendant la dernière se- 
maine dont les résultats soient con- 
nus — est en augmentation de 12 


velle-Françe. D'après l'ordre du roi 


te par présentation du goupillon, et 
Mine de Vau- 


dreuil était toute “puissante auprès 


du Conseil de Marine et celui-ci don-! 


na raison au gouverneur, Le prêtre 
officiant, lorsque M. de Vaudreuil 
assistait à la messe à la cathédrale 
de Québec, fut donc obligé de lui 
présenter le goupillon au lieu de l’as- 
perger coïnme on avait fait jusque- 


Le reporter — Et quel est le re 

C'est d’avoir ‘été le plus grand 
prestidigilateur du siècle et de y'a- 
voir pres osé faire disparaître ma 
femme , 


f 
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2 du éralissi tite que 1 a-| 000, soit 5,800 %ë moins que la se-| pour Cent. là. Cette décision du Conseil de Ma- H TI î 
GEORGES GIGUÈRE rame Pre fe ; eng cer un MOTS EL EEE rine dut être fort sensible à Mgr 2 L. MA LE { 

du ; : de Saint-Vallier puisque c'est lui- ans expérience £ 
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« LUMBER PUF LOR (Le Bulletin des Recherches | a Meriva ave robin À 
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SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


P'CHEVROL 


EE a 


Bon choix d'automobiles et de camions usagés de toutes. mar- 
ques, remis en parfaite condition par nos experts mécani- 
ciens. La réputation de notre maison, hien connue dans le 
commerce d'automobile, est votre meilleure garantie. à 
Venez et demandez M. SPENARD, en charge de notre dé- 
gene dus mr une nent Bar e Dnn 
désirés. 


les renseignements 


les gouverneur devait être encensé 
et recevoir l'eau bénite immédiate- 
ment après l'évêque. Dans la cathé- 
drale de Québec, cet honneur avait 
toujours été accordé au gouverneur. 


| verneur prit l'eau avec son doigt. 
| Aujourd'hui, personne ne s'occupe- 
| rait de pareille vétille, Mais, aux 
| temps anciens, les questions de pré- 


| dreuil, de retour à Québec, demanda 
| Mgr de. Saint-Vallier, que d'eau 
bénite lui fut présenté ‘dans s# Cn- 
thédrale de la même manière qu'el- 
| le lui avait été donnée à Montréal. 
\L' pe refusa, prétendant qu'il ne 
Lie devait pas, laissant néanmoins la 


| séance -primaient tout. M, de Vau-; 


(Q manenr ve Far monar ad 


L'officiant s'acquittait de ce devoir Provencher-Taché 
par aspersion. En 1717, M. de Vau: en montant 

dreuil ayant assisté à la messe dans FE + + 

l'église paroissiale de Montréal, l'of- , F} 

ficlant au lieu dé lul donner l'es Antonio Lanthier Réparations générales 
bénite par aspersion lui présenta le RS ; 
goupillon, le manière que le gou- mere «+ HUILE 


TELEPHONE 202 557 
. Nouvelle administration | 


e 


Fe Puel : Dan ÉLE LE 


liberté aux prêtres de Montréal de 
faire comme ils avaierit commencé. | 
Mur de Saint-Vallier en écrivit | 
aussitôt au Conseil de Marine, pour | 
‘|! lui faire part de la prétention du! 
gouverneur de Vaudreuil, Celui-ci, 
de son côté, fit à madame de 
Vaudreuil, alors à la Coûr, dif rélus 
qu'il venait d'essuyer, IL l'informait 
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Uñé des raisons profondes d'es- 

, ét celle:ci: —n dés d'au- 

la plus d'océasions de s'a- 

méricaniser, d'opter une vie 
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de la cuisine française en signalant 
à côté les cuisines nationales. Par- 
mi celles-ci la cuisine canadienne 
avait sa place, AssoCiée à la cuisine 
française d’où elle venait elle con- 


n'étaient pas très riches, s .pou- 


Sur ce 


A ces coutumes qui av 
importance se sont : d'une 
part le système de manger au comp- 
toir, sur la rue, partout, à la hâte, 


plus, le mur s'était élevé entre une 
génération et Fautre. 

Le guide-intellectuel, notre géné- 
ration. le” trouvait rarement dans sa 


“où De isent k : 
des et des voyages jns- Un 
» ge Pour aller Vite encore on a 


ua coùrs à la conserve alimentaire à 
constituent au foyer, une école de laure on a joint des recettes armé- 
culture franéaise, Â ricaines invraisemblables. au point 

Les arts domestiques  . LL vue culinaire par les produits 
M. Alphonse Désilets qu'on y mélange. 


Le “quick lunch” fait la lutte au 
Nos industries domestiques  re-| restaurant de premier ordre -et à la 
montent à l'Ecole des Arts et Mêti onne 


bonne auberge, “hA ; 

fondée par Mgr de Laval et à celle] Nos dirigeants comprenant l'ffu- Uinfluence de ls femme 
qu'établit madame de Répentigny à! pertance de la chose au point dé'vue |" : Charles Frémont 
Montréal au 17e siècle, Les £S | touristique se sont occupés de la : $ 
Ursulines et les Dames de la Congré- question. On doit concéder qu'it y a Ma Chartes. Frémont dit son 
gation initièrent de bonne heure |eu partout amélioration sensible au | ntenñtion de faire un examen cons- 
leurs élèves au tissage et à la coutu-! point de vue du logement et de la meleux de ce .que sont les Cana- 
re. En 1712, la majorité des habi- tenue, Il n'en est pas de même au nes françaises. Après avoir dé- 
tants du pays s’habillaient d'étoffes, 
‘ de flanelles, de droguet, de toile de 
lin produits et fabriqués en terre 
canadierne. 

Après la conquête; les tissus et les 
lainages anglais firent une rude con- 
cürrence aux produits du pays. La 
révolte de 1837. remit. ces derniers 
en honneur, mais. ce fut pour peu de 
temps, En 1818 le gouvernement pro. 
voqua un renouveau de l'industrie 


vins en plus à cette action catho- 
ique tout én demeurant les gardien- 
nes de l'esprit français dans nos 
Moyers Canadiens. 


ges et nos petits hôtels servaient | Sur notre foi catholique et la famil: 
des repas très simples composés de | le: êlle considère quelle part Ia fem. 
quelques plats, parfois spécialisés | Me # eue dans ce développement. 

et. toujours à point, il n’en serait que| . Analysant le rendement social que 
mieux et les-menus peu coûteux |donne la femme dans: ses activités 
mais de premier ordre se sübstitue- | diverses; Madame : Frémont  deman- 


souvent. médiocres. té à ne pâs catimer à sa juste valeur 
1j ne faut pas oublier non plus que! ie travail gratuit? La vie dés femi- 
si nos écoles ménagères ont fait dans | nes, dans une forte proportion, est 
de la laine et de la toile chez nous. | ce sens un noble effort on ne peut{bäsée, sur ce dévouement constant 
Des initiatives privées, celles de Mgr | s'attendre à ce que la cuisine soit! qu'elles prodiguent à leur famille 
Allard, de Messieurs les chanoines une ms sr à gouverne- Le jh ar grat 4 ge 

Cloutier irard, eurs éco-' mentale, Comme us autres es v oeuvr 
néon ben 2 Ana mt - 6% -| sociales solidement établies, : elle 
souligne “l'esprit moderne qui pré- 
side à la formation de tous ces co- 
mités mixtes qui solliciteni la colla- 
deux grandes divisions 


ee 


_ Patron de Broderie 
de La ‘‘Liberté’’ 


ajere esprit français est tradition- 
Fe e, mais il_n’est pas. réiractai- 


aura une éducation sociale, elle en 
salsira la portée et s'efforcera gé- 
héreusement d'être à la hauteur de 
la“situation pour l'avantage de la 
fainille et de la société toute entiè- 


re. 
Mme Frémont traite de l'influence 


G ont de si larges et utiles activités 
PA “A cause de la situation 
(e #xisiante, reprend-élle, nous ne 
NS vons pas exprimer notre 

j- catholique avec autori- 
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‘en richelieu, point de boutonnière Patron à tracer, 
35 sous; perforé 75 sous; au fer chaud, 81.00. Etampée sur éotôn blane fini | 
toile, 2 qualités, 2x24 verges, 82.35 ou 84.10; 2x3 verges, 42.75 ou 94.75. 


ais pour la broderie, environ, 81.65. Serviette assortie à tracer, 15 sous; 
petforée, 80 sous: au fer chaud, 6 pour 25 sous. Une douzaine de 17 

sur coton fini toile, 81-50 ou 81.98. Sur toile huitre, 81.98; sur superbe toile 
‘blanche ou huitre, 83.50. Coton à broder, 30 sous. { 4 
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point de vue culinaire. Si nos auber- fini l'idéai de l'esprit français basé |". 


raient au long énoneé des “places” de: "N'est-on pas parfois trop por: |; 


près nulles est-ce véritable. 
tre esprit 
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tre 
Le XVIe et le XVIIIe siècles fu- 
rent l'âge d’or de la lettre car, elle 
était alors pour les absents, le, seul 
moyen de communication Mais à 


F2 ix trame ,15 


son 
Il semble donc que l'art 
est en train de se perdre chéz‘nous, 


d 
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. Refroidissez. - Si vous vous \ 
rvez de petits fruits frais, écrasez- P 
et-faites-les_bouilir 


buy: have 4 


2 5 ur gp aie RU LOT. He 
Den À dans . une. quantité isante d'eau vos aiguilles \éoudre sont un 
Le lait nourrit tont eù désalté- pour les recouvrir, Passez et ajou- | peu M. et: no 1 


non glissantes. — + | 
français: l’art épistolaire et l'art de ° dans 


ez le sucre, Faites cuire jusqu'à ce 
la conversation. 


SF 
Ê 


“id V SPaa [que le mélange ait une consistance 
\ en die sirupeuse. 
ji ne gène | re "à 4. de frais firep à ls venille 

. Mile Marie-Paule Bédard ichissa les Doistons ns au! 1 tasseide sucre; #4 tasse d’eau; 

Remerciements au Comité d'érga- s plus satisfaisantes. Elles | 3 à 4 cuillerées à soupe de vanille. 
nisa de confiance qu'il ac- ; 1 Pet: 
corde à me canadienne-fran- 
Caise, én l’invitant À participer 


presque 
cles, inspire nos 


gré les influences contraires et peut- 

être inême à son insu, e gardé l’em- $ de ca- 
preinte de la France du XVIle sié-| ca0:'2 tasses d’eau; pincée de sel. 
cle. “Sa démarche, son allure, son, Mélanges le su cacao avec 
CNP 0R DPar reppeitnes bons: Roma 
coup l'ancêtre ormandié,: Son Ajoutez 
âme pieuse est restée soumise à l'au- cuire 
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les réunions intimes aux i 
* démonstrations : sociales: 5 À tasse 
Amour fidèle domi à soxpe de 
intérieure, Elle est —. 
ménagère, soucieuse d’o: 


ae 
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| petit moineau 
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air de venir d'en | 2bsents. 8 À 
nie, * trouva. * MC'est devons de 
tâches seront a une motte pendent les 
hofnmes et | la tête, et il était tout étourdi; il | cerises, les fait 
en ces.| avait grand froid, #1y avait longt|-rougir les. biés 
des chré.!| temps qu'il était là. Le moineau ne | qui nous 
j peur | pouvait pas l'emporter à son nid} | : “Le soleil éveille après 
tenir, jus-\| c'était trop haut, et # n’était pas as! | avoir éveillé dés oiseaux. - Dès -que 
les ep <o onge faire? Aller cher:| ses rayons éclairent'le sommet des 
fidèles | cher d'autres nait | montagnes. les paysans se préparent 
> et l'es tombait, les N Fou oO Ù 
Ë des frères | puis ill aur 
n dhns la | gorge seul; 
ce pas mort 
al. my à le: petit 


n’en reste point là. Après avoir 
lès, fruits aux arbres, 
pousser les légumes au jardin et 
permis à tout le monde de faire cui- 
re ainsi de la bonne soupe, le soleil 
songe aux enfants comme toi. 11 leur 
dit: “Debout, quittez le lit. Vous 
avez suffisamment dormi. 11 faut 
partir pour l’école” Heureux de le 
voir briller, vous obéissez à ses. or- 
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deux oiseaux, püis bientôt la! neigé 
disparaît, la terré devient verte, les 
petites fleurs s'ouvrent, les: oiseaux 
chantent, les abeilles. sortent des 


# dres. Vite dans la rue, plus heureux 
Ks D —— ruches, tout esti content: | c'est lé} que des princes, réchauffés par sa 
ue . ee. ; ? < printemps ! venué, vous gagnez l’école en riant. 
M istorre d un J “Oh! le soir: venu, il est bien fati- 

6x de agé Saveë-vous "| @ué. 11 à tant travaillé tout le jour 


pour tout le monde qu'il peut se 
coucher tranquille. Faisons comme 
lui, travaillons bien le jour et, le 
soir, allons nous coucher pour de- 
mander au sommeil de nouvelles 
forcés. Pendant notre repos, la lu- 
he, qui est une amie du soleil et non 
son ennemie, viendra tenir un peu 
sa place, Elle ne fera pas autant de 
travail qué lui, mais elle éclairera 
la route pour le voyageur et les 
Champs pour les bêtes qui doivent 
manger la nuit, Elle fera-comme la 
lampe de la maison, elle donnera un 
peu de lumière à ceux qui n’ont pu 
aller se reposer.” 


(UE ER | 
—Quels sont-les trois principaux 
SP FA thermorhètres ehiusage? +-Farhen- 
+ I y avait né fois un petit moi- | heit, qu er À reg 
heu qui avait une fée pour marrai- — D'où vien mom de maroquin- 
he. À su naissance, elle lui avait | —-Du Maroc, où œæ cuir fut d'abord 
‘his autour du cou quatre petites qué. Fr, "à k 
plumes jaunes qui lui faisaient com-| —L'arigine du. mot pastegrisa- 
me tin collier d'or, et elle avait dit | tion? + De Pasteur, chimiste ran- 
«b: la “moinelle”: “Ces plumes sont ais, qui découvrit le vaccin antira- 
es plumes merveilleuses; chaque + ER. 
fois que mon filleul désirera quel- —Quelle æst la base de mesure da 
que chose, son souhait s'accomplira, pied de roi? —{Le med du roi Char- 
| hglérsitqmnténenet ns l'entéile de la lam 
1 ua, " 
LU ommeenent Je el moin caca où Von pince one 
- dor: ll pinitlait comme tous les moi: —+k'englet. 
|: Meaux; ses parents allaient Jui 
‘4 erotrpdlgalherces sisi Hétaltper- lue fois, raconte: Marius, alors 
h k i que je me baignais près des côtes 
pt à Pnnbe le lbs Le hat sénégaliéennes, je me suis trouvé nez 
* super "à in. 
ton, eh disant qu'il serait pour la ae gro red fait pour te 
|" mière-quiallait revenir bien lasse de! sauver? s'informe un ami. 
Éd pan ps er eg un Coin! Je lui si tenu la tête sous l'eau 
bord pour f é, 
fuir venir sa femme; mais tout à a vrémeremenremerysebedens 
réouüp un “cloc” le fit retourner, et P ï 
que vitäl? le petit moineau qui ava-|  __Marie, ga les pois- 
2 réal rer 4 ri Hope sons ayant de les mettre dans la fri- 
\ ; ture? 
}_ de bec au pelit en lui disant qu'il cr FR Madame, c'était pas la pet: 
| vétait un vilain gourmand, et il le! * tu 
fenvoya au fond du nid, Quand la Pourquoi? 
Loomére entra, itui paconta ce quis'é- | ame... ils avaient déjà passé 
tait passé, toute leur vie dans l'eau: 


Un ymaitre d'école anglais donne 
uné leçon de musique et. demande 
aux élèves s’il n'ont pas. nne ,chan- 
son préférée qu'ils aimeraient à 
chanter, 

—“God Save the King,” monsieur, 
dit un des élèves, 

—Très bien, et quest-ce qui vous 
fait penser à l’hyrane national? 

—L'heure de la sortie, monsieur. 


Tête à tête 


a —— 


Le petit moineau, tout Lx ver a ù 
de très mauvaise humeur, d’avoir ét a À 0 dd 
grondé, boudait toujours; aussi, ne Le travail 
, vint-it pas sautiller he 2 i RE ; 
comme il te fuisait d'habitude. d / 1 
+ MOh1 pensait-il, si j'étais grand, on u so! el 
ne me gronderait plus, je cherche | : 
rails moi-même ma nourriture et je] Par un beau jeudi soir d'été, petit 
gerais «ce qui me plait’ Pierre, donnant la main à sa ma: 
"Tout à coup-H se rappela son col-| man, revenait des champs avec elle. 
lier d'or: “pic”, voilà une des petites] La maman tirait une chèvre par le 
plumes qui s'envole, Lepetit oiseau! Hcol et Piërre ‘portait un modeste 
est grand, tout à fait grand, il-n’a| fagot de bois mort. Ji parlait à sa 
blus de père ni de mère, ni person-| maman de ses travaux de la journée 
he qui le gronde, mais aussi per-| et son babil faisait la joie de sa mé- 
’Nôtine qui aille aux provisions pour | re. Tout à coup, levant les yeux vers 
c'est l'été, il! le ciel et:regardant la lune qui se le- 
+ frouve abondamment de chenilles et | vait à l'horizon, il se tut. 
” des grains de blé, «Maman, surprise de ce silence, 
‘""'Mais l'été avance, moissons | l'interroge. 


tL4 


les 


bee” 
cf ste 2 


ré 


Le dégel mit fin à cette randonnée. Durant :: 
trois semaines, les Cris restèrent campés, fa: 
briquant des canots pour le retour, à 1à baie 
Verte. Pendant: ce temps, ,Groseilliers avait 


3 rss à 


dit, un 


Qu'# cela ne tienne! Ne te tour-' 
mente pas. L'enfant -qui a vu le jour 
dans ta mansarde y apportera lu- 
mière ét joie. Je veïllerai moi-même 
sur le moche, : 5 

Béat d'admiration, l'homme allait 


sé ‘ confo tn remerciements, 
quand le noir cavalier leva les sa- 
bots et F : 


tion s'évanouit dans 

un nuage de poussière, - 

Intrigué dé sa rencontre et plus 
encore de la prédiction qu'il venait 
d'entendre, le père de famille rentra 
chez lui, confier l'incident à sa fem- 
me. 
Le garçom qué le diable venait d’a- 
dopter:s’appela Jean, car c'était bien 
le diable, en mal de maraude, qui 
battait la campagne ce jour-là: L'oeil 
vif, le teint clair, Jean grandit et se 
développa parmi ses frères et soeurs, 
de sales marmots en guenilles, heu- 
reux comme des cogsen-pâte. 

Jamais n'était revenu Fétranger 
qui avaît éclairé de ses promesses 
le berceau de Jean et l'auteur dé ses 
jours se perdait en conjectures sur 
le cavalier ganté de noir entrevu au 
matin du baptême de l'enfant. Avait- 
il donc été dupe d’une haMucination, 
la visio nait-elle du rêve ou de 
la réalité? = 

De son côté, l'enfant, comme tous 
les gamins de son âge, désireux de 
connaître son parrain, prit la déter- 
müänation d'aller se poster àu tour- 
ant du chemin, là où, selon le ré- 
cit de son père, était apparu celui 
qu'il appelait de ses voeux. ; 

Son attente ne fut ni longue ni 
vaine, car l'enfant: aperçut bientôt, 
dans un nuage de poussière, un ca- 


sont rentrées, beaucoup de eat —Alors, dit-elle, tun'as plus rien poussé activement les préparatifs du grand 
sont devenus papillons, et il y a tel-| à me raconter? t VAE ie à 
lement d'oiseaux de toutes espèces] Et petit Pierre, oubliant le récit départ vers Montréal. : faire 


Mi faut venir faire la chasse de|de sa journée dans son absorption, 
Dur bofine heure pour trouver quel-| répondit à sa mère: 
que petite friandise. —Dis, maman, n'est-ce pas que le 
Cümmence à être mécontent, et un| soleil n'est pas l’ami de la lune? 
jour qu'il s'était levé tard, et n'avait} —Oh! répliqua maman, je n'ai ja- 
attraper qu'une maigre sauterel-| mais rien su des relations du soleil 
le, il s'écria: “Ohlces oiseaux, qu'ils | avec la lune, Qui donc l’a instruit là- 
+ $ partent tous et qu'on n'en voie} dessus? - 
: f* et en même temps, il arra-| —Eh bien! oui, poursuivit Pierre, 
t la seconde plume jaune. il pourrait bien rester le soleil et il 
"C'était l'automne, le vent soufflait| s'en va tous les soirs. Dès qu'il est 


Le moineau 


L 


fr 


2” 
Ë 


7 | Le petit 


Tout était prêt, on‘allait s'erb 
que dés coureurs apportèrenit 


nouvelle. 


d'exterminer cette 


LR: 


F le diable allait 
l'épaule, le cheval gris s'écria: 


garçon lança l'éponge et 
immédiatement, se dressa devant lui 
une montagne d’éponges. Le diable 

pareuse, Il 


en de prendre une avance : sur 


ANotre compère le diable triompha 
enfin de l’embâche. Redoublant de 
diligence, il nepartit au galop et al- 
lait de nouveau rejoindre.son devan- 
cier, quand Griffon enjoigait au ga- 
min: < j 

Jette le clou derrière toi. 

Comme sous la rüaile d'un porc- 
épic, surgit une. montagne hérissée 
dé pointes. Le Prince des Enfers dut 
s'arrêter pour mesurer à l'aeil cette 
palissade barbelée et décidé d'en 
sortir mort ou vif, il:n’en fit, pas à 
deux fois: à longues enjambées, il 


grimpa la pente rugueuse, Une fois|. 


encore, il parvint à atteindre sa 
proie, Ce que voyant, Griffon, taci- 
féra: - 


"Jean, lance ton rasoir derrière 
toi. 

Par enchantement, le rasoir se 
maoîltiplia ‘à l'infini. et des milliers 
de taillants sortirent de terre, of- 
frant leur lame aux pas précipités 
de l’Ange Maudit, Comment escala- 
da-t-ilhla montée de rasoirs saillants 
comme des baïonnettes? Bien péni- 
blement, car il en-descendit fes yeux 
injectés de sang et sa longag queue 
couverte d'entailles, 

Vaincu, il aa se terrer dans une 
garenne qui se reférma sur lui, vo- 
missant du feu comme un cratère, 

Ainsi délivrés du malin esprit, 
Griffon et son protégé mmarchèrent 
lestement: jusqu'à l'heure du conu- 
chant. Ts arrivèrent à destination. 
Une-avenue luxuriante lés conduisit 
au. palais. d'un roi veuf et. opulent. 

Le: cheval gris suggéra au, gosse: 


Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, 


section des Trois-Rivières. 


de mille yo 


On tint conseil. 


une lugubre 
venaient de 
se lancer : sur le pied guerre, se flattant 
tous les Français. Que 


avait va La masse dé filgram- 


mes d'or: Pigeée de éuriosité. elle 


manda au roi, son père, de lui faire 
porter dans sôh boudoir, par le nou- 
veau jardinier, un bouquet de roses 
de Dpnpis, ï 

Jedn cuéillit le bouquet désiré et 
vint le déposer à la porte de l'appar- 
tement de la princesse, Elle l'en re- 


dr naroles fort tendres. _ RECRUE 
: Glorieux de la bienveillance de In 
princesse, Jean s'en vint ingénu- 
ment -confier sa bonne fortune au 
cheval gris: se A 
a fille du roi m'adore. 
-"N'écoute pas cette enjoleuse, l’a- 
vertit Griffon avee humeur, , Les 
femmes sont. volages. Surtout, ne lui 
laisse jamais voir ta chevelure. Et 
il répéta sentencieusement: -— Che- 
veux d'or te causeront grand tort. 
Les beaux discours de Griffon, é- 
En va grandement pire 
mais n'empêchèrent. pas 
se de Janguir tout le jour do yrrf 
A heure, le lendemain, elle 


communiqua de nouveau à son père 


son. désir, de renouveler les flèurs. 
de son boudoir.,  : 
Ses. ordres furent exécutés. Cette 
fois, elle invita le jeune homme à 
pénétrer. chez elle, ; 
Confus de cette intimité et se rap- 
pélant he conseil du:cheval gris, Jean 
se montra fort aimable, mais s'esqui- 
va habilement, sentant peser sur lui 
l'oeil scrutateur de la princesse. 
Griffon, affectant toujours la mê- 
me sagesse suspecte, ne manqua pas 


de le mettre de.nouveau en garde 


contre les :appâts mensongers de 


cette femme. 


Le troisième jour, quand retourna 
Jean chez la princesse, celle-ci, 
usant de stratagème, referma sur lui 
sa porte à double tour, Le roi, pré- 
venu, entra dans le cabinet de sa fil- 
le ét força son domestique à eplever 
sa perruque, " 


Au grand ébahissement des deux.! 


Jan découvrit sa tête, nimbée d'or 
comme celle des, saints du paradis, 

Ebloui d'une telle merveille, . le 
roi somma. son jardinier d'aller de- 
mander pour lui la main dé la Reine 
des Ormeaux, la plus belle et la plus 
fière souveraine des environs, con- 
vaincu qu'elle ne saurait résister à 


baptisera nos enfants? 
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tee j'#'écria un vieux chef, l'être 

1 pour aller vous 
de ceux qui vous attendent? Allez-vous faire : ÿ 
massacrer vos frères qui-vous'äiment? Qui À 


ru 


riance, la fille du roi lança à 
r les clefs du 
les lui 


at passagetpar trois pirates, Le pre- 
mier aborda, Jean: 

J'ai, flniré la viande fraîche, ru- _* 
git 16 cannibale! 
-: Jean pâlit. La femme de l'anthro- 
pophage, touchée de ln jeunesse de 
l'envoyé du roi, implore vainement ._ © 
la clémence de son féroce mart:| 

——Epargne-le, plaida-t-elle, tu vois 
bien qu'il est toufhtême. 

-Le pirate ällait avoir raison des 
résistances de Jean, quand un éclair 
traversa le cérveau de l'adolescent, 
I dit au géant: ë 

J'ai une lourde enrgaison de £ 
pain blanc pour apaiser votre faim, 
Rassassiez-vous à ma santé. ho 
- La proposition parut plaire au pt." E 
rate qui, en retour, lui offrit de ve- 
nir à son allégeance, Le jeune hom- 
te lui raconta ses embatras: 

—Je dois rapporter à la fille du 
Roi, mon maître, les clefs du châ- 
teau perdus en mer. : : 

" n le pr vd de la Terre, cla- 
ma le géant. Je convoquerai: s'il le ” 
faut, tous-les habitants de cbtte pla- 
nétte à tes intentions, , 

(A suivre) : 
—(Au Pays des Géants et des Féés), 
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Un jeune homme-de 16 ans sé 
rasait pour la première fois; son 
père, intéressé, ‘aséistait à l'opéra: 
tion. Installé devant-la glace, le no- 
vice, après s'être savonné, prit le 
rasoir de sûreté de son e, se râcla 
la peau, puis s'étant débarbouillé, se 
ur ras le menton Sa -ÿ LE l'avait 
vu faire à son paternel, déeläpant: 
“Maintenant, cela :va mieux.” ‘:. 

Le père tendit alors à son fils un 
objet brillant, en lat disant: ‘Vous 
avez oublié la laine, fiston.” ; 

On ne peut penser à tout. 


FE, 


ni 


Affection intéressée 
— Oui, Lélie, vous ne m'em- 


Elle A Dieu vous bénisse John, 
mon, chéri, n'est-ce pas assez sou- 
vont? A 
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